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L’opinion
rurale

U n service de vachers 

de rem placem ent 

C 'est p le in  de bon sens !
A l'automne IWO, j'avais l’oppor­

tunité grâce « !'Office franco-québécois 

pour la jeunesse, de visiter la France et 
d'y étudier sur place, leurs fameux Ser­

vices de vachers de remplacement. 
Plusieurs producteurs laitiers, des 
agronomes, des technologistes agricoles 
et deux employés de la Coopérative 
laitière du Sud de Québec (proposeurs 
du projet), composaient le groupe de 
dix-ltuit personnes.

Notre stage d'étude nous a conduit 
chez des producteurs laitiers français, 
utilisateurs et organisateurs de services 
de remplacement, chez des coopératives 
laitières et des organismes agricoles 
chargés de promouvoir un tel program­

me. La région agricole française visitée 
fut celle de Franche-Comté dans le sud- 
est de la France. Cette région dont la 
topographie est semblable à celle du 
centre et du sud de Bellechasse, me rap­

pelait notre partie de terre québécoise, 
d'où un dépaysement moins grand.

Les Services de vachers de remplace­

ment en France fonctionnent à toute 
vapeur et j'ai été agréablement surpris 
des structures de remplacement que la 
France s'est données et ça depuis près de 
vingt ans. Parti en l%0. le nombre 
d'utilisateurs n'a cessé de croître de 
sorte qu'en IV7V. on retrouve le portrait 
suivant:

— ' / 7,001) agriculteurs (trices) ont béné­

ficié du Service.

—  Lift,.ISS jours de remplacement ont 
été réalisés en 107V.

—  J 56 services de vachers existent en 
France.

—  .124 vachers permanents dont 4 fem­

mes et 1661 vachers temporaires 
dont ! 25 femmes.

—  ( 'mil global de SV millions en IV7V.

Il est étonnant que nous au Québec,

nous n'avons à peu près rien au point de 
vue structures de remplacement Alors 
que nos techniques de production dans 
l'ensemble, m'ont semblé plus avancées 
qu'en France, au chapitre du mieux-être 
de l'individu lui-même, nous sommes en 
retard!

U m'apparaît donc urgent que nos 
organismes agricoles, le syndicalisme en 
tète revendiquent sérieusement l'aide de 
! Fiat junte que nous assistions enfui à la
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naissance de véritables structures de 
remplacement au Québec. Nous l'avons 
vu en France, sans un programme 
généreux de subventions, la survie de tel 
Service est sérieusement menacée. Les 
subventions ou aides de toutes sortes, at­

teignent 61 % du coût total en France. Il 
est à remarquer que le syndicalisme à lui 
seul, grâce à un prélevé sur la vente de 
lait, fournit 25% du coût total.

Le coût par jour pour avoir un 
remplaçant est de $67 en France et il 
serait sensiblement le même au Québec. 
Ce n'est donc pas tous les producteurs 
qui seraient prêts ou auraient la capacité 
de payer $65 par jour pour se faire 
remplacer d'où la nécessité de trouver un 
financement extérieur qui serait de 
l'ordre de 40 à 50%.

L'agriculture du Québec et par­

ticulièrement la production laitière a fait 
de grands pas: nous avons grossi nos ex­

ploitations laitières, nous avons englouti 
des sommes d'argent énormes dans 
l'achat de quota, de machinerie et de bâ­

tisses. Résultat de ces investissements: 
Augmentation de la production mais 
aussi augmentation du travail, quoi 
qu'on en dise. Il faudrait bientôt penser 
un peu à nous comme individus. Des 
congés, des vacances, serait-ce défendu 
pour nous producteurs? Sommes-nous 
plus fous que les autres classes de la 
société, je ne le crois pas et il faut que 
chacun de nous, à l'intérieur de nos- 
organismes agricoles, intervenions et 
que nous fassions pression pour que ça 
bouge! Dans le passé, nous avons insisté 
pour obtenir des subventions sur l'achat 
de matériel, aujourd'hui nous voulons en

plus, une aide au remplacement sur la 
ferme. Ça, ça touche directement l'in­

dividu et ce n'est sûrement pas moins im­

portant que le matériel!

Il n'y a pas que le syndicalisme qui ail 
une responsabilité dans ce domaine, les 
coopératives et particulièrement les 
coopératives laitières ont une excellente 
occasion d'offrir à leurs membres un ser­

vice visant l'amélioration de la qualité de 
vie de ces derniers. Dans notre secteur, 
la Coopérative laitière du Sud de 
Québec s'intéresse de près aux vachers 
de remplacement. Elle envisage de créer 
un tel service. Espérons que ce projet se 
concrétisera au plus tôt et que notre 
Coopérative laitière donnera le ton au 
niveau du Québec.

A la in  I.a ro ch e lle , p ro d u c teu r la itie r ,

S t-I.aza re , c o m té  B e lle ch a ss e , P .Q .

VISIONIC
........................ IN C »— --------------

M AN U FAC TU R IER  
PO RTES & C H ÂSSIS

Manufacturier 
a PO R TES 
» C H ÂSSIS  

D E TO U S G EN R ES j

5 6  3 -7755
4 7 3 6 B  o u i B o u rq u e  

R o c k F o re s t

M A N U F A C T U R IE R D E P O R T E S E T F E N E T R E S
C .P . 9 0 6 - 6 3 4 , 9 lè m e R U E  O U E S T /T H E T F O R D  M IN E S , P .Q . / G 6 G  5 V 3 /T É L .: (4 1 8 ) 3 3 8-4 58 7

—  fenêtres cou lissantes horizonta les —  portes extérieures iso lées au po lyuréthane
—  fenêtres cou lissantes vertica les  —  portes de garage iso lées au po lyuréthane
—  fenêtres à battants en bo is —  portes patio

— portes d 'acier

IN C .

o ffre  e n  1 9 8 1 a u x

P R O D U C T E U R S  
A G R IC O L E S
s u r p ré s en ta tio n  d e  v o tre  C A R T E : m in im u m

------------ C O M P O S E Z S A N S F R A IS ------------

1 -8 0 0 -4 6 3 -3 1 1 8

Pour l’adresse du vendeur dans votre rég ion 
(120 en province)

2 5 %
sur tout achat des produ its

“O u v e rtu re  o ffic ie lle ” : S h e rb ro o k e  le s  5 -6 -7  fé v rie r

Bienvenue à tous “  "^ “Æ tS ÎSS?-

pORTês s  
&FENÊTRES

F ra n ç o is  B E A U D O IN

VO TR E R EPRESEN TAN T 
AC C R ÉD ITÉ —  EXC LU SIF 

SU C C U R SALE S H E R B R O O K E  
ET R É G IO N  5

V  ^1 % !

b é lis le
PO U R PLU S D E R EN D EM EN T ET D E PR O FIT 
ASSU R EZ-VO U S Q U E LES PR EM ÉLAN G ES B É L IS L E  

SO N T IN C LU S D AN S VO S M O U LEES

P R É M É L A N G E , M IN É R A U X , V IT A M IN E S  &  A D D IT IF S  

P O R C S , B É T A IL , V O L A IL L E S , D IN D E S .

M O U L É E , G R A IN S , T O U R T E A U  D E  S O Y A

T é l.: M o n tréa l: (5 1 4) 6 5 8 -8 7 3 3  
Q u é b e c : (4 1 8 ) 4 7 5 -6 2 8 5

C oncentrés Scientifiques Bélis le inc.
196 C hem in des Patrio tes, S t-M ath ias, Q ué. J0L 2G 0

P A G E  2  —  L A  T E R R E  D E  C H E Z N O U S . 2 9  J A N V IE R  1 9 8 1



Jean-Claude BLANCHETTE 
secrétaire général

Editorial

Les enjeux du référendum 

auprès des producteurs de porcs

Le 4 décembre dernier, la Régie des marchés 
agricoles du Québec rendait une décision concer­
nant le référendum à être tenu auprès des produc­
teurs de porcs du Québec et décrétait entre autres 
que ce dernier serait tenu les 18 et 19 mars pro­
chains. À cause en particulier du nombre de produc­
teurs concernés, soit environ 7,400 et de l'impor­
tance de cette production, la deuxième au Québec 
avec une valeur de 487 $ millions Tan passé, ce 
référendum prend une importance majeure dans le 
monde agricole; il y a de plus des enjeux considé­
rables pour les producteurs de porcs, pour l'ensem­
ble des producteurs agricoles et pour l'agriculture, 
pour le syndicalisme agricole de même que pour les 
autres intervenants de l’industrie porcine.

Comme il se doit, les enjeux de ce référendum 
sont d'abord considérables pour les producteurs de 
porcs eux-mêmes; après plusieurs tentatives infruc­
tueuses, les producteurs de porcs devront décider 
s'ils se donnent les pouvoirs nécessaires pour inter­
venir collectivement dans la production et dans la 
mise en marché de leur produit, s'ils se donnent les 
moyens d'être représentés adéquatement à côté des 
autres producteurs de porcs canadiens, à côté des 
autres producteurs québécois organisés et auprès 
des gouvernements. De plus, les producteurs auront 
à décider si dans l’avenir, ils seront partenaires 
actifs de l'industrie porcine, s'ils participeront aux 
décisions relatives à la production et à la mise en 
marché de leur produit ou s'ils laisseront les autres 
partenaires prendre ces décisions majeures qui les 
concernent. Certains rétorquent qu'il n'est pas 
nécessaire d'avoir un plan conjoint pour faire ce tra­
vail; l’expérience des dernières années nous permet 
d’affirmer que sans pouvoirs et sans moyens, il n'est 
pas possible pour la Fédération des producteurs 
de porcs de représenter adéquatement les produc­
teurs du Québec et de défendre comme il se doit 
leurs intérêts comme producteurs. La production 
porcine a atteint ici au cours des dernières années 
un niveau de professionnalisme et une ampleur qui 
ne peuvent être défendus avec des moyens du bord.

Si les producteurs veulent maintenir et développer 
ce niveau de professionnalisme, ils doivent se don­
ner les moyens de détendre leurs propres intérêts car 
ce ne sont pas les producteurs de porcs des autres 
provinces ni les producteurs organisés des autres 
productions qui le feront à leur place.

Même si les enjeux majeurs de ce référendum 
concernent d'abord les producteurs de porcs visés 
par le projet de plan conjoint, cette consultation 
représente également des enjeux importants pour 
l'ensemble des producteurs agricoles et pour l'agri­
culture québécoise.

Il est évident que si les producteurs de porcs 
n’arrivaient pas à se donner les pouvoirs collectifs 
qu’utilisent déjà un bon nombre d'autres groupes de 
producteurs, compte tenu du nombre de produc­
teurs concernés et de l’importance de cette produc­
tion, ça contribuerait à remettre en question le princi­
pe de l'intervention collective des producteurs dans 
la production et dans la mise en marché de leur pro­
duction et ça redonnerait une vigueur nouvelle aux 
défenseurs de ce qu’on appelle encore "le marché 
libre", mais qui est en lait "la jungle des plus torts". 
Cela ne veut pas dire qu’il faut implanter un modèle 
identique dans toutes les productions; cela veut dire 
cependant que dans toutes les productions, les pro­
ducteurs doivent se donner des pouvoirs s'ils veulent 
dire leur mot et s'ils veulent agir eux-mêmes sans 
être toujours obligés d'attendre après l'intervention 

des autres.
Un autre enjeu important de ce référendum auprès

des producteurs de porcs concerne la structure de 
production agricole à prôvilôgier dans l'avenir au 
Québec. Même si un grand nombre de producteurs 
ont recours à l'intégration pour diverses raisons, cela 
ne veut pas dire qu'ils acceptent de laisser à l'entre­
prise le soin de prendre toutes les décisions relatives 
à la gestion et à la production globale pendant qu'eux 
devraient se contenter de fournir les équipements et 
le travail. Si une telle orientation devrait se concré­
tiser suite au référendum des producteurs de porcs, 
elle affecterait d'autres groupes de producteurs qui 
n'accepteront certainement pas de revenir en arrière 
sur ce point. Les producteurs agricoles veulent être 
les partenaires et non les employés de l'industrie 
agro-alimentaire.

Pour le syndicalisme agricole québécois, ce réfé­
rendum auprès des producteurs de porcs représente 
également des enjeux de taille. C’est l'occasion de 
vérifier l'application de deux politiques fondamen­
tales détendues depuis longtemps par le syndica­
lisme agricole, soit l'intervention collective des pro­
ducteurs concernés dans la production et dans la 
mise en marché de leur produit et la ferme familiale 
comme entité à prévilégier pour la production agri­
cole québécoise.

Nous sommes conscients qu’en particulier dans la 
production du porc, des conceptions opposées aux 
nôtres sur ces questions fondamentales sont véhi­
culées par d'autres intervenants; les producteurs de 
porcs auront à choisir. D’ailleurs, le jour approche de 
plus en plus où les producteurs agricoles dans l'en­
semble devront choisir entre les partenaires qui 
les respectent et ceux qui ne veulent que les utiliser.

Enfin, ce référendum auprès des producteurs de 
porcs a des enjeux majeurs pour les autres interve­
nants de l'industrie porcine et nous en sommes cons­
cients. Des meuniers et des abattoirs en particulier 
ont des intérêts majeurs dans la production du porc; 
il n'est pas question par le projet de plan conjoint 
proposé de les exclure de cette industrie; il s'agit 
plutôt de donner aux producteurs concernés les 
moyens de prendre la place qu’ils doivent occuper. 
Évidemment, pour ceux qui étaient habitués de tout 
régler le sort de "leurs producteurs" ça leur deman­
dera de changer certaines attitudes. Ils devront 
dans l'avenir s'asseoir à la table et discuter avec les 
producteurs.

D'ailleurs, par l'attitude qu'ils prendront directe­
ment ou indirectement durant ce référendum, ils 
démontreront par eux-mêmes s'ils acceptent de con­
sidérer les producteurs comme partenaires de l'in­
dustrie porcine ou s'ils veulent les limiter dans leurs 
droits fondamentaux.

Les autres groupes de producteurs organisés 
auront d'ailleurs intérêt à suivre la situation de très 
près car plusieurs partenaires de l'industrie porcine 
se retrouvent également dans d'autres productions et 
l'attitude qu'ils prendront relativement à l'organisa­
tion de la production et de la mise en marché du porc 
pourra se refléter dans d’autres productions.

C'est donc aux producteurs de porcs de décider. 
Ils doivent cependant être très conscients que cette 
décision est lourde de conséquences pour eux, pour 
l'avenir de leur production, pour l'avenir de l'industrie 
porcine et qu'en plus, cette décision a des consé­
quences pour les autres producteurs et pour l’agri­
culture du Québec.

Finalement, il n'est pas superflu de mentionner 
qu'après plusieurs tentatives infructueuses, c'est une 
dernière opportunité dans un avenir prévisible pour 
les producteurs de porcs de se donner des pouvoirs 
collectifs et que d'autres groupes de producteurs 
attendent toujours d’avoir cette chance.
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Aux encans publics

A coup sûiyl’hémophilus en

f» 1 m
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par Michelle A LIE

Debut décembre. Germain Lalumière, 

producteur-finisseur de porc de St-Joa- 
chim, comte de Shefford, doit remplir 
l’un des six lots de scs deux porcheries. 
C omme d’habitude, celui-ci s’adresse au 

réseau de producteurs-naisseurs qu’il 
connaît. Des 5X7 dont il a besoin, 495 
lui seront fournis par ces derniers; pour 

le restant du lot, Germain se voit obligé 
de faire appel aux services d’un acheteur 

opérant à commission et s’approvision­

nant aux Encans de la Ferme à St-Hya- 
cinthc. line semaine plus tard et ce pen­
dant trois semaines, Germain l.alumièrc 

et son employé sortiront jusqu’à 22 por­
celets par jour, morts. Diagnostic du 
vétérinaire : Hemophilus.

Hemophilus pleuropneumonia a 
etc diagnostiquée pour la prem ière fo is 
au Q uébec en m ars 1977 par le labora­
to ire du Service de l'inspection d’hy­
giène vétérinaire de Q uébec; ce n’en 
devait être par la suite que les prem iers 
cas isolés, rencontrés en Beauce à ce 
m ontent. À cette époque, on relevait 
aussi tout au plus un cas tous les six 
m ois environ, dans la région de St- 
I Hyacinthe. Probablem ent m oins forte, 
"l’hém ophilus tuait m oins à ce m o­
m ent-la, rapporte le D r Tessier, m éde­
cin vétérinaire pratiquant dans la ré­
g ion de Joliette.

I es sym ptôm es de la m aladie? D 'a­
bord soulignons que com m e son nom  
com plet l’indique, l’hém ophilus pleu­
ropneum onia est une m aladie respira­
to ire, qui ne présente toutefo is pas les 
m êm es signes que celles bien connues
des éleveurs. Plie se diagnostique
cependant assez facilem ent; l’autopsie
du porcelet en m ontrera les poum ons
collés à la cage thoracique, d 'une cou­
leur rouge bleutée, dû à la forte présen­
ce de sang coagulé. Extérieurem ent. le
pore décédé présentera au bout du 
groin une m ousse rose sanguinolente 
et aura le ventre rouge. Pn phase 
aigue, l’hém ophilus provoque la m ort
subite, en deçà de 24 heures, com m en­
çant par am ener l'animal à respirer 
de plus en plus rapidement et péni­

b lem ent jusqu’à l’hém orragie pulm o­
naire fata le stoppant tout m ouvement 
des poum ons.

Hemophilus $$$
À ce jour les 92 porcelets qu’il aura 

achetés à l'encan de St-Hyacinthe 
auront coûté à G ermain Lalum ière 
de St-Joachim , la perte de 168 jeunes 
d 'un lot de 587, âgés de quatre sem ai­
nes puis, le début d’une épidém ie dans 
le lot adjacent de 625 porcs, ceux-là 
âgés de 14 sem aines. Déjà 16 de ces der­
niers, arrivés pourtant aux deux tiers 
de leur tem ps d'élevage norm al, ont 
crevé des suites de l'hémophilus. Ht il 
en m eurt encore de ces porcs valant aux 
environs de 85 S pièce. Depuis le 12 
décem bre, G erm ain calcule avoir perdu 
quelque 13 000 S. "aux m ains du charo­
gnard ' . Les 92 responsables prove­
naient de l’O ntario, d it-on.

A Joliette, explique un vétérinaire 
à l'em ploi de la m eunerie locale, l'hé- 
m ophilus a pour la prem ière fo is frappé 
les troupeaux porcins vers janvier 
1979; on s'éta it approvisionné à l'encan 
de St-Hyacinthe. C inq à 10 jours après 
l’arrivée des porcelets dans leurs éle­
vages respectifs, l'hém ophilus faisait 
rage et porta it le taux de m orta lité de 
ceux-ci jusqu'à I5-20C chez certa ins. 
Ln 1980, deux élevages éta ient conta­
m inés, toujours parce que l'on s’éta it 
approvisionné aux Encans de la Ferme, 
pour com pléter des lots provenant par 
a illeurs en m ajeure partie de porcheries 
de naissage de la région.

A Yam achiche, sur la rixe Nord, 
après deux m ois de lutte à l’hém o- 
philus, un vétérinaire conseille ré­
cem m ent à son em ployeur de "vider 
com plètem ent l'un de ses élevages 
sous contrat”; la contam ination du 
troupeau est te lle qu'il n 'y a plus rien 
de sensé à fa ire avec ces... 5 (HH) porcs!
1 es porcelets provenaient de l'encan 
de St-Hyacinthe. En Beauce, une tren­
ta ine de "cas" d'hém ophilus ont été 
rapportés; ces producteurs avaient du 
acheter des porcelets à l'encan public, 
cette fo is à l'encan porcin spécia lisé de 
S t-Patrice.
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Auréomycine? Tétracycline? 
ou Chloramphénicol?

Les grands fro ids connus au cours 
de décem bre et de janvier, conjugués 
aux m ultip les transbordem ents qu’ont 
à subir les porcelets de la porcherie 
de naissage jusqu'à celle où ils seront 
engraissés seraient à l’orig ine du dé­
veloppem ent récent de la m aladie au 
Q uébec, selon plusieurs vétérinaires in­
terrogés. Q uant au tra item ent de l’hé­
m ophilus pleuropneumonia, peu 
d 'entre eux s’accordent toutefo is à 
prescrire la m êm e m édication.

Un vétérinaire interrogé par la TCN 
parle de sa façon de conduire le tra ite­
m ent de l’hém ophilus: "L’idéal est de 
se servir d’un antib iogram m e du trou­
peau, m éthode biologique perm ettant 
de déterm iner quels antib iotiques peu­
vent entraver le développem ent d’une 
souche donnée de m icrobe. Habituelle­
m ent, la plupart des troupeaux s’en 
tireront dépendant toutefo is du 
stade d’évolution de la m aladie chez 
celu i-ci avec le "Chloram phénicol” 
ou des sulfas dans l’eau des abreuvoirs. 
Reste que toutes sortes d’antib iotiques 
peuvent avoir été adm inistrés aux por­
celets en bas âge, pour pneum onie ou 
d iarrhée par exem ple; c’est à ce m o­
m ent que l’antib iogram m e devient utile 
pour déceler la résistance du troupeau 
à te l ou te l produit antib iotique.”

Chez. G erm ain Lalum ière de St- 
Joachim . le "Chloram phénicol” qui 
avait travaillé chez, d’autres s’est avéré 
tota lem ent inefficace à contrer l’évolu­
tion de l’épidém ie de son troupeau. 
Aujourd 'hui, le “Tétram ox”, com bi­
naison de tétracycline et d’am oxine, et 
I adm inistration de sulfam ides dans 
I eau sem blent devoir en venir à bout, 
explique celu i-ci. Ln attendant, il en 
coûte plus de 60 S d ’a jouter le m édica­
m ent prescrit à la tonne de m oulée, une 
m oulée de tra item ent, du m aïs et il va 
sans dire que la croissance de l'anim al 
s’en voit grandem ent retardée.

Recours

Tous n’ont pas connu les m êm es 
pertes en term e de dollars et de cents. 
Cependant tous ont perdu trop de 
tem ps et d’argent jusqu'ic i; selon le 
degré de viru lence de la m aladie ou

l’habileté du vétérinaire tra itant à viser 
juste quant à l’antib iotique le plus ef­
ficace pour le troupeau untel, le taux de 
m orta lité des élevages touchés se sera 
échelonné de 5 jusqu'à 20 (T . Toutefo is, 
tous les tém oignages concordent: les 
porcelets responsables de la contam i­
nation à l'hémophilus proviennent 
d ’encans publics d’anim aux dont les 
propriéta ires' et com m erçants-parti­
c ipants auront im porté leurs stocks d’é­
levages ontariens. Cela dem eure diffi­
cile à prouver dès lors que porcelets 
québécois et ontariens sont en contact 
p lutôt étro it tout au long de leurs 
cavalcades d'un endroit à l’autre, les 
jours entourant celu i de leur vente fi­
nale. Néanmoins rares, sinon exis­
tants, seraient les porcheries de m ater­
n ité québécoises porteuses de l’hém o- 
philus, d it-on de bonne source.

G erm ain Lalum ière, visité par la 
TCN, aurait bien averti en décem bre 
dernier le propriéta ire de l’encan de 
S t-Hyacinthe: celui-ci aura préféré 
fa ire la sourde oreille , dit-il, et l’im ­
portation de porcelets d ’élevages onta­
rien se poursuivra it toujours, vers St- 
Hyacinthe. Par ailleurs, le Service 
d’inspection vétérinaire du m inistère 
fédéral de l'Agriculture aura répondu 
a la pla inte de G erm ain Lalum ière en 
term es plutôt évasifs selon ce dernier: 
on lu i aura sim plem ent conseillé de ne- 
pas acheter aux encans publics, puisque 
le Service “n’a pas à sa disposition 
tout le personnel nécessaire à l’applica­
tion des règlem ents en vigueur sur ces 
lieux de transaction". Se retrouvant 
seul et apparem m ent sans poids politi­
que aucun, G erm ain aura décidé vers la 
m i-janvier de contacter le président de 
son syndicat spécia lisé régional du 
porc afin d’en arriver à prendre une 
action collective contre ce qu'il consi­
dère un tort im portant à l’industrie 
porcine québécoise.

Le 19 janvier dernier, la Fédération 
des producteurs de porcs du Q uébec 
alertée par plusieurs dizaines de cas 
d'Hemophilus pleuromonia rapportés 
à ses dirigeants, expédiait un télé­
gram m e aux deux m inistères de l'Agri­
culture, leur signalant l'urgence de la 
situation au Q uébec...

(A suivre, la semaine prochaine)
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La campagne bat son plein
Dans les diverses régions du Q ué­

bec. les anim ateurs et responsables de 
l’information aux producteurs de porcs 
se sont réunis pour étudier les derniers 
développem ents et régler les derniers

Cours d’apiculture 

à La Pocatière
U n  c o u rs  in te n s if d 'a p ic u ltu re  s e  d o n ­

n e ra  à  l 'In s t i tu t d e  te c h n o lo g ie  a g r ic o le  
d e  L a  P o c a t iè re , d u  1 6  a u  2 0  lé v r ie r  p ro ­

c h a in , s i le  n o m b re  d e  c a n d id a ts  e s t s u f ­

f is a n t .

O rg a n is é  e t d o n n é  p a r la  D iv is io n  d e  
l ’a p ic u ltu re  e t d e  l ’a c é r ic u ltu re  d u  m i­

n is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re , d e s  P ê c h e r ie s  
e t d e  l 'A l im e n ta t io n , c e  c o u rs  s 'a d re s s e  
e x c lu s iv e m e n t a u x  d é b u ta n ts . S e u le s  le s  
p e rs o n n e s  n 'a y a n t  re ç u  a u c u n e  fo rm a t io n  
a n té r ie u re  d a n s  c e t te  d is c ip lin e  e t q u i 
d é s ire n t s e  la m ilia r is e r a v e c  l'é le v a g e  
d e s  a b e il le s e t la  p ro d u c t io n  d e  m ie l, 
p e u v e n t a d h é re r à  c e  c o u rs  in te n s if d e  
3 0  h e u re s , q u i s e  d o n n e ra  le  jo u r .

O n  d o it s 'in s c r ire  e n  é c r iv a n t à  l 'a ­

d re s s e  s u iv a n te : D iv is io n d e l ’a p ic u l­

tu re  e t d e  l ’a c é r ic u ltu re , m in is tè re  d e  
l 'A g r ic u ltu re , d e s  P ê c h e r ie s  e t d e  l 'A li­

m e n ta t io n , C o m p le x e  s c ie n t if iq u e , 2 7 0 0 ,  
r u e E in s te in , n o D -1 -1 4 , S a in te -F o y ,  
Q u é b e c G 1 P 3 W 8 .

U RA

La Fédération 
des Producteurs 
de Porcs du Q uébec

Moi, je suis en faveur

d’une organisation
ordonnée
de m a production

Moi, je suis en faveur

d’une sécurité 
dans m on revenu

Moi, je suis en faveur

de m ’engager dans 
la m ise en m arché 
de m on produit

les 18 et 19 mars prochains

MOI,

JE VAIS VOTER

JE SUIS EN FAVEUR 

DU PROJET 

DE PLAN CONJOINT

détails de la cam pagne. Pour eux, il 
s 'agit de fournir une inform ation la 
plus com plète possible afin de permet­
tre aux voleurs de se prononcer en 
ayant une bonne connaissance des en­
jeux.

Dans la région de Q uébec-Sud. 
m aintenant la Beauce, on a tenu deux 
réunions des anim ateurs et responsa­
bles de paroisse étant donné leur nom ­
bre. À raison de un par dix. il y a en 
effet quelque 130 anim ateurs. Les réu­
nions auxquelles étaient invités les pré­
sidents et vice-présidents des syndicats 
de base, ont perm is de répondre aux 
questions des anim ateurs et de fournir 
le m atérie l d 'inform ation nécessaire à 
la confection des listes et à la prépara­
tion et la tenue des 22 assem blées de 
paroisse prévues au cours des prochai­
nes sem aines.

Ces deux tâches seront donc m enées 
de front. Il y aura convocation person­

nelle pour tous les producteurs de la 
paroisse et lors de l’assem blée, on ten­
tera de répondre à toutes les questions 
qui seront posées. La révision des listes 
se fera aussi pendant cette période.

C ’est un peu le m ême chem inem ent 
qui a été suivi dans les autres régions 
avec toutefois les adaptations jugées 
nécessaires à cause des particularités 
régionales. U ne faut pas oublier les ca­
ractéristiques socio-économ iques par­
ticulières du développement de l'indus­
trie porcine de chacune des régions du 
Q uébec. Celui-ci fut en effet m odelé 
par les am bitions des m euniers et leur 
capacité d 'établir un système d'exploi­
tation efficace de la m ain-d’oeuvre 
pour vendre de la m oulée et des co­
chons. Une histoire de succès pour les 
m euniers.

La cam pagne bat donc son plein en 
région. Les producteurs de porcs veu­
lent obtenir l'équité et le pouvoir qui 
leur revient dans la m ise en m arché des 
porcs qu’ils é lèvent et engraissent.

Pourquoi se donner un plan conjoint?

Pour une plus grande équité entre les producteurs
Les plans conjoints visent à m ettre sur un pied d ’égalité les producteurs 

d’une m êm e spécialité. Dans le cas du porc, on rencontre des inégalités 
parfo is im portantes. La ta ille des exploitations, grosses, m oyennes ou petites, 
le secteur, naissage ou fin issage et p lusieurs autres critères peuvent être la 
cause de différences de prix diffic ilement justifiables. O n sait aussi qu’en 
l’absence d’organisation collective du m arché d’un produit agricole, les 
acheteurs favorisent ceux qui m ettent en m arché un volum e supérieur à la 
m oyenne. M ais ces avantages dus au volume, l ensem ble des producteurs 
peuvent se les partager s'ils rassemblent leur production lorsque vient le tem ps 
de la m ettre en m arché. Concrètem ent, cela se traduirait par l établissem ent d un 
prix officie l au Q uébec que pourraient recevoir tous les producteurs.

Pour développer la production et les marchés
Un plan conjoint constitue un outil de développem ent de la production 

et des m archés tant à l’intérieur qu’à l’extérieur des frontières. En effet, dans 
certa ines provinces du Canada, les organismes de m ise en m arché du porc, a 
cause des volumes qu’ils contrôlent, ont pu conclure des accords pour l expor- 
t a t ion du porc ù l'étranger. De plus, l’action au niveau de la promotion et de la 
publicité peut accroître le m arché intérieur, com me l’ont dém ontré de te lles 
cam pagnes m ises en place par les p lans conjoints dans d autres productions 
(par exem ple, le la it nature). Il est tout a fa it norm al que les producteurs aient 
leur m ot à d ire et puissent orienter les cam pagnes de promotion et de dévelop­
pem ent de m arché selon les priorités qu’ils déterm ineront. Après tout, c est sur 
le prix de leurs porcs que seront prises les som m es nécessaires au financement 
des cam pagnes de prom otion et de développem ent de m arché.

Pour stabiliser et améliorer les prix .
Un plan conjoint aide à stabiliser et à am éliorer les prix afin d éviter les 

périodes de crise toujours pénibles  à supporter. La stabilisation du prix implique 
la m ise en place d’un système de gestion de l’offre, et le système de gestion de 
l’offre permet d’am éliorer les prix en évitant la surproduction. M ais, m em e en 
l’absence d’un systèm e de gestion de l’offre, la négociation collective du prix 
du produit perm et de l'am éliorer en évitant tjue les producteurs, en situation de 
concurrence pour vendre leur produit, ne se coupent le cou les uns les autres. Il 
rétablit l’équilibre des forces entre les agriculteurs-vendeurs très nom breux et 
les acheteurs concentrés. Les producteurs se donnent donc une possibilité d’agir 

p lus efficacem ent au niveau du prix du produit.

Pour développer la ferme familiale
Ce dernier point est aussi très important. Par leur plan conjoint, les produc­

teurs de porcs veulent favoriser le développem ent de I entreprise fam ilia le, de la 
production indépendante. Le fa it de m ettre tous les producteurs sur le m ême 
pied, d’am éliorer le prix du produit et surtout de le stabiliser, aide le producteur 
indépendant. Pouvoir rester indépendant ou pouvoir le devenir voilà un argu­

m ent de ta ille en faveur d’un plan conjoint.

■foutpas^ 
se faire ouar

Seul un contrat négocié 

est acceptable
Ottawa doit revenir à la table pour 
négocier...et s’entendre 

avec le Québec.

Pour pouvoir négocier

La Fédération des producteurs de 
porcs a reçu une chanson dont elle a 
fa it sa chanson thèm e pour la cam pa­
gne référendaire, nous vous la tournis- 
sons donc afin que vous puissiez en 
prendre connaissance, l'apprendre et la 
chanter. E lle se chante sur l'a ir île la 
chanson bien connue: "A St-Malo 
beau port de m er". E lle a pour titre: 
“Pour pouvoir négocier". Evidem ­
m ent!

/

Q u a n d  a u  Q u e b e c  le  p o re  e n  le te  
b a il b ie n  l 'h o n n e u r  d e  n o t re  a s s ie t te  
I l  fa u d ra it  b ie n  s e  c o n c e r te r  
P o u r  p o u v o ir  n é g o c ie r  (  te r )

N o t ’ p a y e  (b is )

Q u a n d  d a n s  le  p o rc  o n  s 'o rg a n is e  
E l p o u r  p ro u v e r  n o t re  d e v is e  
I l  fa u d ra it  b ie n  s e  c o n c e r te r  
P o u r  p o u v o ir  n é g o c ie r  (  te r  I 
N o t ' p a y e  Ib is )

J

P o u r  p a re r  a u  \ te m p s  d if f ic i le s  
U n  p la n  c o n jo in t s e ra it  d e  m is e  
I l  fa u d ra it  b ie n  s e  c o n c e r te r  
P o u r  p o u v o ir  n é g o c ie r  (  te r )

N o t ' p a y e  (b is )

M ê m e  s i c e r ta in s  e n  fo n t  le u r  fa r c e  
.•i n o s  d é p e n s  s e  la  c o u le n t  g ra s s e  
( "e s t  p o u r  u n  O U I q u 'o n  v a  v o te r  
P o u r  e n f in  p ro té g e r  (  te r  )

N o t ' p a y e  (b is )

RAPIDES ET FACHES D’EMPLOI
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Gouvernement du Quebec
Ministère de l'Agriculture, 
des Pêcheries el de
l'Aimncntetion

Malgré une conjoncture défa vorable

Croissance importante de l’agriculture québécoise en 1980
FAITS SAILLANTS

Les recettes monétaires agricoles se sont accrues de 14,3%
Le revenu net des agriculteurs a augmenté de 15,4%
La croissance du secteur agricole a connu le deuxième meilleur taux de toute 
l'économie québécoise
17% des nouveaux emplois proviennent de l'agriculture.

“Pour 1980, l’agriculture se situe en deuxième position de tous les secteurs de l'éco­
nomie québécoise avec une progression de 5,8% de son produit Intérieur brut..."

Photo Marc Boniface

Malgré une conjoncture défavorable, 
qui a d'ailleurs frappé durement plusieurs 
secteurs de l’économie, l’agriculture qué­
bécoise s'est fort bien comportée en 
1980 avec une hausse de 15,4% du re­
venu net (après inventaire). Il s'agit de la 
troisième hausse annuelle depuis 1978. 
Dans le secteur des pêches, l’année 
1980 a vu s'amorcer un vigoureux plan 
de relance. Dans le domaine de la fabri­
cation des aliments et boissons, les im­
mobilisations ont augmenté de 10,5%. 
De leur côté les consommateurs qué­
bécois ont pu continuer de se tirer d’af­
faires équitablement en 1980. De toutes 
les provinces, c'est au Québec que l'ali­
mentation demeure la moins coûteuse.

Les recettes monétaires agricoles ont 
atteint 2 milliards 245 millions de dollars 
soit 14,3% de plus qu’en 1979.

Le volume de production a augmenté 
de 7,2% alors que les prix à la ferme se 
sont accrus de 5,9%.

La hausse limitée de 4,2% du volume 
des intrants permet de constater un 
accroissement de la productivité chez 
les producteurs. Ils ont dû faire face, 
comme l'ensemble de leurs concitoyens, 
à des augmentations des coûts parti­
culièrement élevées pour les taux d'in­
térêt, l'énergie et les moulées.

Globalement le coût des intrants a 
augmenté d'environ 12%.

Cette productivité accrue et les re­
venus supérieurs qui en ont découlé 
pour les agriculteurs, ont permis au sec­
teur agricole de se tailler une place 
sans précédent dans le bilan économique 
global du Québec.

Pour 1980, l'agriculture se situe en 
deuxième position de tous les secteurs 
de l'économie québécoise avec une pro­
gression de 5,8% de son produit inté­
rieur brut (en dollars constants).

Seul le secteur de la fabrication des 
équipements de transport enregistre un 
rythme de croissance plus élevé.

C'est donc dire que le secteur agricole 
a continué de progresser de façon très 
nette en 1980, de façon plus soutenue 
que l'ensemble de l'économie.

COMPARAISON AVEC L’EXTÉRIEUR
Le taux de croissance du revenu net 

(avant inventaire) de l'agriculture qué­
bécoise est le deuxième meilleur au 
Canada. Le Québec a surpassé l'Ontario 
à ce chapitre.

Par ailleurs, en accélérant plus vite 
que celle de l'Ontario, l'agriculture qué­
bécoise se classe maintenant, pour la 
première fois, en troisième place, pour 
son revenu net avant inventaire, surclas­
sant ainsi l'Ontario qui détenait tradi­
tionnellement cette position. Statistique 
Canada le confirme.

En 1977, notre revenu net avant inven­
taire ne représentant que 53% de celui 
de l'Ontario, en 1979 il atteignait 72% 
et finalement, en 1980, il le dépasse.

Pour l'ensemble du Canada, le revenu 
net moyen avant inventaire, du secteur 
agricole, accuse une baisse de 3,3%, 
comparativement à 1979.

LES INVESTISSEMENTS 
ONT CONTINUÉ D’AUGMENTER

En agro-alimentaire comme dans d'au­
tres domaines, des projets d'investisse­
ment ont été retardés. Il apparait ce­
pendant que la vigueur du secteur a per­
mis beaucoup plus facilement qu'ail- 
leurs de contrer les hésitations dues à 
la période de récession.

Alors qu'on enregistre un recul dans 
plusieurs domaines, les immobilisations, 
dans le secteur combiné de l'agricul­
ture et des pêches, ont augmenté de 
2,1%.

Dans le domaine de la fabrication de 
produits alimentaires, les immobilisations 
ont pour leur part augmenté de 10,5%.

PRÈS DE 11,000 
NOUVEAUX EMPLOIS

Autre signe de vitalité; 1 7% des em­
plois créés au Québec en 1980 l'ont été 
dans le secteur agricole. C’est la pre­
mière fois depuis très longtemps que 
l'agriculture contribue de façon aussi 
nette à l’offre de postes sur le marché 
du travail. Il y a donc eu près de 11,000 
nouveaux emplois en agriculture.

LE SECTEUR DES PÊCHES
Pour les pêches maritimes on enre­

gistre en 1980 une augmentation de 6% 
des recettes qui se sont élevées à 42 
millions de dollars. Le volume des prises 
s’est accru de 4,3%.

Le revenu net des pêcheurs a légère­
ment augmenté mais devrait s'amélio­
rer de façon beaucoup plus significative 
en 1981, alors qu'on anticipe un volume 
plus important des débarquements et des 
prix assez fermes.

Le programme d'aide à la modernisa­
tion de la flotte de pêche, pour lequel 
un budget de 13 millions de dollars en 
prêts et subventions est prévu pour l'an­
née financière en cours, devrait permet­
tre la mise à l'eau d’une quarantaine de 
bateaux neufs, augmentant sensible­
ment la capacité de capture de la flotte. 
Une telle mesure a le triple avantage 
d'entraîner l'utilisation maximale des 
chantiers maritimes employant la main- 
d'oeuvre locale, d'accroître les appro­
visionnements aux usines et également 
de fournir aux pécheurs des instruments 
plus adéquats.

Un support accru au secteur de la 
transformation des produits de la mer de­
vrait permettre à ce domaine industriel 
de ne plus être en marge de la relance 
jusqu'ici plus marquée au niveau de 
l’exploitation de la ressource.

PERSPECTIVES AGRICOLES 1981: 
ENCORE PLUS ENCOURAGEANTES

L'activité agricole au cours de l'an­
née qui vient de s'amorcer devrait per­
mettre de dresser un bilan encore plus 
positif.

L'agriculture québécoise en pour­
suivant sa progression en I980, malgré 
le ralentissement général de l’écono­
mie, comme on l'a vu précédemment, 
s'est placée en position très avanta­
geuse pour entreprendre l'année 1981.

Le volume total de la production con­
tinuera de s'accroître. Les recettes mo­
nétaires devraient augmenter d'environ 
17%.

À la faveur de prix à la ferme plus 
elevès, les agriculteurs devraient donc 
encore voir leur situation s'améliorer.

LE QUÉBEC ET 
LA SITUATION MONDIALE

Au plan mondial, en Amérique comme 
ailleurs, les stocks alimentaires sont 
actuellement très réduits.

Les régions de production ayant les 
meilleures capacités de production vont 
le plus facilement pouvoir répondre à 
cette demande accrue ou à l'inverse 
s'éviter des difficultés d’approvisionne­

ment pour les producteurs où elles n’ont 
pas atteint l’autosufissance. Dans ce 
contexte global le Québec détient des 
atouts et l’analyse de certains secteurs 
clé de notre agriculture, le démontre 
bien.

LES CÉRÉALES
La stimulation de la production céréa­

lière amorcée il y a deux ans par divers 
programmes dont ceux des centres ré­
gionaux et des silos à la ferme, qui s'est 
traduite en 1980 par une augmentation 
de 11% des superficies ensemencées, 
aura encore des effets bénéfiques en 
1981. Les prévisions démontrent que 
les surfaces cultivées vont encore s’éten­
dre d'au moins 8% et qu'en raison de la 
forte demande, les prix aux producteurs 
pourraient s’élever de 15% ce qui pous­
serait la valeur totale de la production à 
plus de 260 millions de dollars au mo­
ment de la récolte, soit 30% de plus qu'en 
1980. De la sorte, le Québec continue de 
renforcer sa position face à ses fournis­
seurs des Prairies qui vont aussi tenter 
de profiter au maximum de la pression 
mondiale sur les prix.

LE PORC
Malgré la crise qu'a traversée l'indus­

trie porcine en 1980, la baisse des prix 
aux producteurs, calculée sur l'ensem­
ble de l'année, a été de moins de 4%. Le 
nombre de bêtes abattues a cependant 
augmenté de 20% atteignant 4,750,000. 
Ce qui fait que malgré tout, les recettes 
monétaires se sont accrues de 16%.

Des plans d'urgence gouvernementaux 
ont aidé les producteurs à obtenir la li­
quidité qui leur faisait défaut pour main­
tenir leurs opérations.

En dépit de sérieuses difficultés, les 
producteurs de porcs du Québec ont à 
peu près maintenu leur cheptel, ce qui 
les place en position privilégiée pour la 
reprise de la demande et la remontée 
des prix qui s’est déjà amorcée.

Les producteurs québécois sont en 
mesure de profiter rapidement du mar­
ché, sur le point de se raffermir, con­
trairement à leurs confrères d'autres ré­
gions productrices, comme les États- 
Unis où les cheptels ont été sensible­
ment réduits et l'industrie plus "désta­
bilisée" par la crise. On prévoit d'ail­
leurs une baisse mondiale de 9% de la 
production porcine. Il faut prendre en 
considération que le Québec est expor­
tateur de viande de porc.

En 1981 on devrait donc assez faci­
lement augmenter la production de 5% et

atteindre des recettes monétaires de 
700 millions pour ce secteur soit 43% 
de plus qu'en 1980.

LE LAIT
Grâce à la fabrication de nouveaux 

produits et au développement de mar­
chés tant domestiques qu'internationaux, 
les producteurs québécois ont pu aug­
menter leur production de 5%. Des livrai­
sons plus importantes et le raffermisse­
ment des prix aux producteurs ont en­
traîné la croissance de 18% des recettes 
monétaires qui ont atteint 798 millions 
de dollars.

En 1981, le marché devrait encore s’é­
largir de 3 ou 4% et la valeur de cette pro­
duction augmenter encore pour totaliser 
des recettes monétaires de 900 millions 
de dollars. Les perspectives sont parti­
culièrement intéressantes pour ce qui 
est de l'exportation, domaine où le Qué­
bec est en voie de se tailler une renom­
mée, particulièrement pour ce qui est du 
lait évaporé pour lequel les commandes 
augmentent régulièrement.

Il faut considérer par ailleurs le dy­
namisme sans précédent de notre sec­
teur de la fabrication des fromages main­
tenant doté d'installations ultra-mo­
dernes.

Enfin 1981 verra se structurer défini­
tivement le nouveau plan conjoint unique 
des producteurs de lait du Québec qui 
met terme à la discorde dans ce secteur 
et le renforcit d'autant au moment où 
s'améliore la conjoncture dans cette pro­
duction.

LE BOEUF
La situation québécoise s'améliore 

rapidement pour ce qui est de la produc­
tion bovine. Nous comptons maintenant 
près de 500 parcs d’engraissement 
dont nous avons supporté l'aménage­
ment.

Notre capacité de production, dans 
ces parcs, atteint maintenant presque 
70,000 tètes alors qu'en 1976 elle n'était 
que de 5,000 têtes.

Au cours de la dernière année, nous 
avons augmenté de 30% le nombre de 
veaux destinés à l'engraissement. Tra­
ditionnellement ces jeunes animaux, 
soit plus de 200,000, étaient presque to­
talement abattus ou vendus pour engrais­
sement à l'extérieur.

Étant donné que les prix vont demeu­
rer fermes, en raison des cheptels ré­
duits au plan nord-américain, la situation 
de cette production va encore s'amélio­
rer au Québec. ►
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R é d ig é  e n  c o l la b o r a t io n  p a r  le  S e r v ic e  
d e  l ' in t o r m a t iq n  d u  m in is t è r e  d e  t 'A g i i c u i t u r e  
d e s  P ê c h e r ie s  e t  d e  l 'A l im e n t a t io n

Agriculture/ Information •  R e s p o n s a b le .  A n d r é  R ic h a r d  
• R e p r o d u c t io n  a u lo i i s è e  e n  d o n n a n t  c ié d ' t

Une nouvelle liste de concessionnaires accrédités
(suite de la semaine dernière)

Rouville
L E S  E Q U I P E M E N T S  B O U C H E R  I N C  

O S T IG U Y  E Q U I P E M E N T  I N C

St-Hyacinthe
A U B I N  &  S T  P I E R R E  I N C  

B  &  0  E Q U I P E M E N T  E N R  

G A R A G E  B O N I N  L I M I T E E  

E N T R E P O T  L E O  D U P O N T  L T É E  

J P  L A V A L L E E  I N C  

O S T I G U Y  E Q U I P E M E N T  I N C  

L E O N  P L A N T E  I N C

L E S  E Q U IP E M E N T S  O E  F E R M E  R A  D  1 9 7 9  I N C  

S E M I C O  I N C

Verchères
L E S  E Q U I P E M E N T S  A C . I N C  

S C A  V A R E N N E S  

R E N E  R I E N O E A U  I N C

RÉGION VII 

Beauharnols
G A R A G E  D A O U S T  L T E E  

L A  C O M P A G N I E  L O N G T I N  L T E E

Châteauguay
C L A U D E  A G A N I E R  L T E E

B I S S O N N E T T E  &  P H A R A N O

E . C O L P R O N  S  F I L S  I N C

F U R E Y  &  H O O K E R  M A C H I N E R Y  S A L E S

G R U E R  S  F A R M  E Q U I P M E N T  C E N T E R  L T D

L E S  E Q U I P E M E N T S  H O W I C K  I N C

L E S  E Q U I P E M E N T S  L A Z U R E  &  R I E N D E A U  I N C

J  M E L V I L L E  B r o w n  S  S o n

Huntingdon
J  R  C A Z A  &  F R E R E  I N C  

G A R A G E J E A N N O T E N R  

É Q U I P E M E N T  D E  F E R M E  K E L L Y  E N R  

G A R A G E  F  L A P I E R R E  

C A M E R O N  S T E W A R T  I N C

Laprairie
E  C O L P R O N  &  F I L S  I N C  

A R M A N D  F L E U R A N T

Napierville
S C A  O U  S U D  D E  M O N T R E A L  

S C A  O U  S U D  D E  M O N T R E A L  

E O U I P E M E N T S  D E S F O R T  I N C  

H  D U B O I S  K  F I L S  L T E E  

G A R A G E  R O C H  F O R T I N  I N C  

G A R A G E  J  L  L E F R A N Ç O I S  I N C  

N A P I E R V I L L E  A U T O M O T I V E  I N C  

E Q U IP E M E N T  P R A IR I E  I N C

Saint-Jean
E Q U I P E M E N T  H E N R I  M A T H IE U

Soulanges
G A R A G E  B E S N E R  I N C .

B I S S O N N E T T E  &  P H A R A N D  I N C  

F E R N A N D  C A M P E A U  &  F I L S  I N C  

H  F A R A N D  &  F I L S  L I M I T E E  

R O B E R T  M E N A R D  E N R  

E Q U I P E M E N T S  A G R I C O L E S  P I L O N  I N C  

G A R A G E  M I C H E L  S E G U I N  I N C .

E  F L  M .  S T  Q N G E  I N C

Vaudreuil
R . B R IS E 8 0 I S &  F I L S  L I M I T E E  

G A R A G E  C I T E  D E S  J E U N E S  I N C

S i T h o m a s  d 'A q u in  

S t  O e m s - s u r  R ic h e l ie u  

S t  D e n is  s u r - R ic h e l ie u  

S t  D o m in iq u e  

L a  P r e s e n t a t io n  

S t - T h o m a s  d  A q u in  

S t e  R o s a l ie  

S t e  R o s a l ie  

S t e  R o s a l ie

C a l i x a  L a v a l lé e

V a r e n n e s

V a r e n n e s

S t  L o u is  d e  G o r u a g u e  

S t  S t a n is la s

S t e  M a r t in e

S t 'C h r y s o s t o m e

S t e - M a r t in e

O r m s t o w n

S t - C h r y s o s t o m e

H o w ic k

S t e  M a r t in e

H o w ic k

S t - A m c e t  

S t  A m c e t  

H u n t in g d o n  

C a / a v i l le  

H u n t in g d o n

S t  C o n s t a n t  

S t - I s id o r e

N a p ie r v i l le  

S t - R é m i 

N a p ie r v i l l e  

S t  R é m i 

N a p ie r v i l l e  

S t - R é m i 

N a p ie r v i l l e  

N a p ie r v i l l e

S t  B e r n a r d  d e  L a c o lle

S t  C le t  

S t  C le t

D a lh o u s ie  S t a t io n  

S t  C le t

C o t e a u  d u  L a c  

S t - P o ly c a r p e  

S t  C le t

S t  T é le s p h o r e

S t e  J u s t in e  d e  N e w t o n  

S t  L a / a r e

RÉGION VIII 

Argenteuil
G A R A G E  J E A N  P A U L  G I R O U X  I N C

L E S  E Q U I P E M E N T S  D E  F E R M E  B  L U S S I E R  I N C

G A R A G E  A N O R E  P A R IS I E N  I N C .

J  A  P  R A Y M O N D  L I M IT E E

Gatineau
S C A  M A N I W A K I

La belle
F  C U N S T A N T I N E A U  A  F I L S  I N C  

S C A  D E  L A  V A L L E E  D E  L A  L I È V R E

Papineau
G A R A G E  C O  O P  P L A I S A N C E  

L E O N A R D  M E N A R O  

O S B O R N E  E Q U I P E M E N T  L I M I T E E  

E Q U I P E M E N T S  H E C T O R  L A B E L L E

Pontiac
J A  M E I L L E U R  A  F I L S  E N R  

B  A  E . R U S S E L L 'S  E Q U I P E M E N T

RÉGION IX 

Abitibi
E Q U I P E M E N T  B I B E A U  

G A R A G E  B U S S I È R E S  I N C  

E O R T I E R  S E R V I C E  S T A T I O N  E N R  

E Q U I P E M E N T  A G R I C O L E  L A C R O I X  I N C  

M A C H I N E R I E S  L A M B E R T  A  R O B E R T  I N C  

C E N T R E  A G R I C O L E  R O B E R G E  I N C  

O O N I A  T R U D E L  E N R

Témiscamingue
L E  C E N T R E  A G R I C O L E  L A I I B E R T E  I N C  

C E N T R E  L A I T I E R  N O T R E  D A M E  O U  N U H D  I T É E  

E Q U I P E M E N T  O E  F E R M E  V I L L E  M A R I E  E N R  

G A R A G E  L U C I E N  F L E U R Y  E N R  

G A R A G E  M A R I O  L A R O S E  L I M I T É E  

G A R A G E  J  G  N E V E U  I N C  

1 R U D E L  E Q U I P E M E N T  ( N E W  L I S K E A R O I I T É E  

T R U D E L  E Q U IP E M E N T  ( N E W  L I S K E A R D )  L T E E

RÉGION X 

Bert hier
B E N O I T  B E L L E R O S E  I N C  

G A R A G E  P I E R R E  D U G R E  I N G  

G A R A G E  P I E R R E - A I M É  H O U L E  

R  T R E M B L A Y  A  F I L S

Deux-Montagnes
B E R T R A N D  E O U I P E M E N T S  I N C  

G A R A G E  A  B I G R A S  

C E N T R E  A G R I C O L E  J  L  D  I N C  

J  R E N E  L A F O N O  I N C  

E Q U I P E M E N T  S T  O E M S  I N C

Jacques-Cartier
E Q U I P E M E N T  I N T E R P R O V I N C I A L  L I M I T É E

Joliette
C O O P . F E D E R E E  D E  Q U E B E C s e c l io n  J O L I E T T E  

E Q U I P E M E N T  G  G A G N O N  I N C

S t  A n d r é  E s t  

l a c h u t e

S t  A n d r e  A v e l lm  

L a c h u t e

I le  d u  G r a n d  C a lu m e t  

S h a w v i l le

A m o s  

L a  S a ir e  

A m o s  

A m o s  

A m o s  

L a  S a r r e  

L a  S a u e

N o t r e  D a m e  d u  N o r d  

N o t r e  D a m e  d u  N o r d  

V i l le  M a r ie  

lo r r a m v il le  

S t  B iu n o  d e  G u ig u e s  

L o r r a m v i l le  

N e d e le c  

V i l le  M a r ie

S t L u s t ü c h e  

S t  L u s t a c h e  

S t  A u g u s t in  

S t  H e n n a s  

S t B e n o i t

P o in t e  C la i r e

J o l ie t t e  

S t T h o m a s

I R R IG A T I O N  S T  T H O M A S  I N C  

A N T O N I O  L A P O R T E  

R A Y M O N D  L A S A L L E  I N C  

C L E M E N T  P E R R E A U L T  I N C

L'Assomption
L E S  S O U O U R E S  A N O R E  B t R A R D  E N R  

C E N T R E  A G R I C O L E  B O U C H E R  L I M I lE E  

C O O P  F E D E R E E  D E  Q U É B E C s e c l io n  J O L I E T T E  

M A C H I N E R I E S  F O R E S 1  I N C  

A  H E N R I A  F I L S  I N C

Montcalm
S C A  M O N 1 C A IM  

L E S  É Q U I P E M E N T S  R  M A R S A N  I N C  

B R U N O  R O Y  

J M  T H I B O D E A U

Terrebonne
S C A  D E S  F E R M E S  G U  N O R D  

R O L A N D  D U E U E T  M A C H I N E R I E  A G R I C O L E  

P L A N T E  M O T O  S P O R T S  I N C  

L E S  E Q U I P E M E N T S  Y V O N  R I V A R D  I N C

RÉGION XI

Champlain
G A R A G E  B E A U C H E S N E  E N I I  

H G L L A N O  C L E M E N T  &  F I L S  I N C  

L A F R E N I F R E  T R A C T E U R  E N R  

G A R A G E  J E A N  1 R U O E L  E N I I

La violette
E Q U I P E M E N T  F R A N C O E U R  I N C  

L F S  M A C H I N E R I E S  P R O N O V O S 1  I N C  

M A C H I N E R IE  R Ü B E R G E  I N C  

G A R A G E  J A C Q U E S  V É Z I N A  E N R

Masklnongé
C I E M E N I  A  F I L S  

E Q U I P E M E N T  G  G A G N O N  I N C  

E Q U IP E M E N T  M A L B O E U F  I N C  

M A C H I N E R I E S  P A T R I C E  L I M I lE E

Saint-Maurice
G A R A G E  D E N I S  1 R U O E L

RÉGION XII 

Chicoutimi
B T  V  Q U A T R E  R O U E S  M O T R I C E S  I N C  

E Q U I P E M E N T  A G R I C U lt  O U  S A G U E N A Y  I N C  

E Q U I P E M E N T  S I l ’ A U l I N C  

G O R E I L  E Q U I P E M E N T  L I M IT E E  

M A C H I N E R I E S  H A Y J L A N  I N C

Eq u ipemen t  pat  r y in c

Lac Saint-Jean
C H A I N E  C O U P  S A G U E N A Y

L A M O N T A G N E  E O U I P E M E N I L N I 1

I l A  1 1 . L A B O U C H E  I N C

L E S  M A C H I N E R I E S  I I L  A H  I N C

J B  M A L T A I S  L I M IT E E

S T  F E L IC I E N  1 R U C K  S E R V I C E  I N C

E Q U I P E M E N T  ü t  I E H M I  L O U I S  M A I I H I C I T R E M B L A Y

A N T O N E L L I  V I L L E N E U V E  L N H

J U S  B E S S O N  I N C  

C H A I N E  C O U P  S A G U E N A Y

l es  Eq u ipemen t  s  mail l o u x  in c

E Q U I P E M E N T  M  P U IV I N  I N C .

S i R o c h  L  A c h ig a n  

S t  R o c h  O u e s t  

l  A s s o m p t io n  

I f p ip h a m e  

S t  R o c h  l 'A c h iy a n

S t  J o v i t e  

S t  J a n v ie i  

S t  J a n v ie r

S t e  A n n e  d e s  P la n t e s

S t e  M a i t l i e  d u  C a p  

S t  M a u n c e

S t e  A n n o  d e  la  P é t a d e  

S t  N a ic is s e

I r o is  R iv ié iu s  D u e s !

C h u  n u l  m u

C h ic o u t im i

C h ic u t i l i r m

C h ic o u t im i

R iv iè r e  d u  M o u l in

C h ic o u t im i

S t  B n in o  

S t  P r im e  

S t  l i t t m n  

S t e  Cio ix  

A lm a

S t I  é l ic ie n  

S t  N a / a ir e  

l l é l ie r t v i l le

Croissance...
suite de la page 6

AUTRES PRODUCTIONS
D a n s  t o u t e s  le s  a u t r e s  p r o d u c t io n s  

a u c u n e  p e r s p e c t iv e  n e  s 'a n n o n c e  n é g a ­

t i v e . L a  d e m a n d e  e t le s  r e v e n u s  v o n t  

a u g m e n t e r e n  a v ic u l t u r e . N o s  p r o d u c ­

t io n s  d e  f r u i t s  e t  lé g u m e s  v o n t  c o n t in u e r  

d 'a u g m e n t e r , c e  q u i s 'a v è r e  a v a n t a g e u x  

f a c e  à  la  f la m b é e  d e s  p r ix  d e s  p r o d u i t s  

f r a is  e n  p r o v e n a n c e  d e s  p r in c ip a le s  

r é g io n s  d e  p r o d u c t io n  m a r a î c h è r e  d 'A ­

m é r iq u e .

P o u r  c e  q u i e s t  f in a le m e n t  d e  la  b e t ­

t e r a v e  à  s u c r e ;  r a s s u r é s  p a r  la  s ig n a t u r e  

d u  c o n t r a t  d e  5  a n s  e t  l 'a m o r c e  d u  r é a ­

m é n a g e m e n t  p h y s iq u e  d e  la  R a f f in e r ie  d e  

s u c r e  d e  S a in t - H i la i r e ,  le s  p r o d u c t e u r s  

o n t a u g m e n t é  le u r s  l iv r a is o n s  d e  3 5 %  

e t  d e v r a ie n t  e n c o r e  le s  a c c r o î t r e  d e  4 0 %  

e n  1 9 8 1 . A u  c o u r s  d e  la  d e r n iè r e  a n n é e ,  

le s  r e c e t t e s  m o n é ta i r e s  o n t p lu s  q u e  

d o u b lé  e t d e v r a ie n t e n c o r e  s 'a c c r o î t r e  

d e  6 5 %  e n  1 9 8 1 .

L a  r é d u c t io n  d e s  s t o c k s  m o n d ia u x  d e  

s u c r e  d o n n e  u n  c a r a c t è r e  p r e s q u e  c o n ­

s e r v a t e u r  à  c e s  p r é v is io n s .

E n  c e  q u i c o n c e r n e  le s  c u l t u r e s  a b r i ­

t é e s , le s  d e u x  p r o g r a m m e s  d ' i s o la t io n  

d e s  s e r r e s  e t d  u t i l i s a t io n  d e  c o m b u s t i ­

b le s  n o n  c o n v e n t io n n e ls  o n t e n t r a î n é  

u n  e s s o r  s e n s ib le  d e  c e s  p r o d u c t io n s .  

E n v i r o n  1 0 0  p r o je t s  s o n t  e n  m a r c h e .

TOUS À ABRI \

par Roland Bergeron

D e p u is  q u e lq u e s  a n n é e s  u n e  

é q u ip e  c o m p o s é e  d e  p lu s ie u r s  s p é ­

c ia l i s t e s  v e n a n t d 'o r g a n is m e s  o u  

c o m p a g n ie s  l ié s  a u  d o m a in e  d e  

l 'a g r ic u l t u r e , o r g a n is e  d a n s  c e r t a in s  

c o in s  d e  la  p r o v in c e  d e s  jo u r n é e s  

d ' in f o r m a t io n  q u i d e  p lu s  e n  p lu s  

s 'a t t i r e n t  la  f a v e u r  d e s  p r o d u c t e u r s  

d e  m a is .

E n  e f f e t ,  le  g r o u p e  “ L e s  c l in iq u e s  

d u  m a ï s "  s 'e s t  m is  e n  b r a n le  la  s e ­

m a in e  d e r n iè r e  p o u r a p p o r t e r a u x  

p r o d u c t e u r s  d e  m a is  d e s  jo u r n é e s  

d ' in f o r m a t io n  q u i s e  v e u le n t  à  la  f in e  

p o in t e  d e s  n o u v e l le s  t e c h n iq u e s  

m is e s  d e  l 'a v a n t  p o u r  c e t t e  c u l t u r e  

q u i p r e n d  u n e  p la c e  a v a n t a g e u s e  

d a n s  le  p r o g r a m m e  a g r ic o le  d e s  p r o ­

d u c t e u r s .

L a  p r é p a r a t io n  d e  c e s  r é u n io n s  

n 'e s t  p a s  la is s é e  a u  h a s a r d  e t  le  s o in  

q u ’o n  y  a p p o r t e  d é m o n t r e  b ie n  l ' i n ­

t é r ê t d e s  o r g a n is m e s  p a r t ic ip a n t s  

e n  c o n s t a t a n t l ’ im p o r t a n c e  q u ' i ls  

a t t a c h e n t  d a n s  le  c h o ix  d e  le u r s  r e ­

p r é s e n t a n t s .

L e  s e n s  p r a t iq u e  d ’o r g a n is a t io n  

q u e  l 'é q u ip e  m a n i f e s t e  n e  p e u t  q u e  

r a p p o r t e r  d e s  d iv id e n d e s .  Q u a n d  o n  

p e n s e  q u e  T a n  p a s s é , d a n s  le s  8  

r é u n io n s  d e  la  t o u r n é e  r é g u l iè r e ,  

o n  a  r é u s s i à  r é u n i r  p lu s  d e  1 , 8 0 0  

p r o d u c t e u r s ,  q u ' i l f a u t  p e n s e r  d e  le s  

r é u n i r d a n s  d e s  e n d r o it s  s t r a t é g i ­

q u e s ,  p o u r  d e s  r é u n io n s  q u i  d é b u t e n t  

à  d ix  h e u r e s ,  q u ' i l f a u t  p e n s e r  o f f r i r  

le  d î n e r  g r a t u i t e m e n t à  t o u s  le s  p a r ­

t i c ip a n t s , q u ' i l f a u t p e n s e r c o u v r i r  

d e s  s u je t s  a u s s i v a r ié s  q u e  s e ­

m e n c e s , e n g r a is , m a c h in e r ie  a g r i ­

c o le , a s s u r a n c e - s t a b i l i s a t io n , a s s u ­

r a n c e - r é c o l t e , p r o g r a m m e  d e  f in a n ­

c e m e n t ,  d e  m is e  e n  m a r c h é  e t  d 'é -

p lu s  ê t r e  c a p a b le s  d e  l ib é r e r le s  

p r o d u c t e u r s  s u r  le  c o u p  d e  q u a t r e  

h e u r e s . P o u r  r é u s s ir  u n  t e l t o u r  d e  

t o r c e  i l t a u t q u e  le s  a s s e m b lé e s  

s o ie n t m e n é e s  r o n d e m e n t  e t  q u 'u n e  

c e r t a in e  d is c ip l in e  s o i t  o b s e r v é e .  L e s  

p r o d u c t e u r s  a g r ic o le s  r é a g is s e n t  

b ie n  e t  s u r t o u t  p a r t i c ip e n t  b ie n  p a r c e  

q u ' i ls  s o n t c o n s c ie n t s  q u ' i ls  p e u ­

v e n t  y  p u is e r  q u e lq u e  c h o s e .

" V ie n s  f a i r e  u n  t o u r " ,  v o i la  le  t h è ­

m e  g é n é r a l d e  la  t o u r n é e  d e s  c l in i ­

q u e s  d u  m a is .

D é jà  q u e lq u e s  r é u n io n s  o n t e u  

l ie u  e t  c e t t e  a n n é e  o n  a  c r u  b o n  d 'e n  

a jo u t e r  t r o is  a u t r e s . " V ie n s  t a i r e  u n  

t o u r ”  à  S t - A im é  le  3 0  ja n v ie r  à  la  

S a l le  d e s  C o p a in s ;  à  V ic t o r ia v i l le  le  3  

lé v r ie r  à  la  S a l le  W in d s o r ;  a  S t - G r é -  

g o i r e  le  5  f é v r ie r  a u  C e n t r e  c u l t u r e l ;  

à  S t - P a s c a l le  1 7  f é v r ie r  a  l 'A u b e r g e  

d e  l ’A m i t ié ;  à  S t e - M a r ie  d e  B e a u c e  

le  1 9  f é v r ie r  à  la  S e ig n e u r ie  e t  e n f in  

le  2 4  f é v r ie r  à  S t - B r u n o  à  la  S a l le  

C a m a r o .

V ie n s  f a i r e  u n  t o u r  à  l 'e n d r o i t  d e  

t o n  c h o ix  e t  t u  t r o u v e r a s  u n  g r o u p e  

d e  g a r s  q u i n 'o n t  q u 'u n  o b je c t i f :  f a i r e  

p o u r  t o i d e  c e t t e  jo u r n é e  u n e  e x p é ­

r ie n c e  e n r ic h is s a n t e .g o u t t e m e n t  e t q u ' i l f a u t p e n s e r  d e

LA RÉGIE DE L'ASSURANCE-RÉCOLTE DU QUÉBEC
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L es  h o m m es e t la  p o litiq u e  au  Q u éb ec

Une chronique de Mure Saint-Pierre

Lu revenu net des producteurs agri- 
coles du Québec a progressé de 15.4 
pour 100 en 1080 pour se chiffrer glo­
balement a quelque S600 millions.

C'est notamment ce chiffre, qui tient 
compte de la valeur des inventaires à 
la terme, qu’a révélé le ministre qué­
bécois de l'Agriculture, Jean Garon, la 
semaine dernière.

Le revenu net total des producteurs 
agricoles québécois s’était situé à quel­
que 5520 millions en 1970 mais la pro­
gression établie dans tous les secteurs 
de l’agriculture en 1080 a permis de 
dépasser largement ce chiffre.

Les recettes monétaires agricoles 
ont en effet atteint en dollars cou­
rants le sommet sans précédent de 
$2,245 millions, soit 14.3 pour 100 de 
plus en 1080 par rapport à l’année pré­
cédente.

Ces résultats ont situé l'agriculture 
en deuxième position de tous les sec­
teurs de l’économie québécoise en 1080 
avec une progression de 5.8 pour 100 
de son produit intérieur brut.

I. agriculture est arrivée derrière le 
secteur de la fabrication d’équipements 
et de transport mais en termes de crois­
sance devant tous les autres secteurs 
de l’économie québécoise, transforma­
tion première des métaux, de l'impri­
merie et tie l'édition, du commerce, 
de la construction, du papier, du bois, 
du textile, de l'industrie chimique et 
du meuble.

La performance de l’agriculture qué­
bécoise a été spectaculaire à d'autres 
aspects.

Les producteurs agricoles du Québec 
se sont hissés au troisième rang pour 
ce qui est du revenu net, derrière 
leuts collègues de l’Alberta et de la 
Saskatchewan mais devant ceux d’On­
tario.

Le taux de croissance du revenu net 
des producteurs du Québec est en outre 
le deuxième meilleur au Canada pour 
1080, derrière celui des agriculteurs 

de l’Ile-du-Prince-Édouard mais de­
vant celui de I Ontario et des provin­
ces centrales fortement agricoles.

I. agriculture québécoise a par ail­
leurs contribué à créer 17 pour 100 des 
quelque 00,000 emplois nouveaux gé­
nérés par l’économie du Québec en 
1980. Quelque 11,000 emplois sont 
en cl let dus au dynamisme du secteur 
agricole au cours de la dernière année.

Par sous-secteurs, c’est évidemment 
celui du lait qui s’est situé en première 
place avec des recettes totales de quel­
que 5708.5 millions.

Néanmoins, la production totale, en 
baisse depuis quelques années, a établi 
une progression de 5 pour 100 en ter­
mes de volume pour satisfaire une de­
nt a iule accrue au niveau des marchés 
intérieur et extérieur.

I es prix des produits laitiers s'ajus­
tent périodiquement, c’est bien connu, 
selon I évolution des coûts de produc­
tion et les recettes monétaires ont en 
conséquence suivi pour établir une pro­
gression de 18 pour 100.

II n en demeure pas moins que le li­
tre de lait 2 pour 100 est encore le 
moins cher au Québec comparative­
ment aux autres provinces. A Mont­
réal. il se paie à l’heure actuelle $0.63. 
Ailleurs, les prix vont de $0.65 à 50.01.

Du côté de la production porcine, se­
conde production québécoise en im­
portance, les recettes totales se sont 
chitIrées à 5487 millions en 1980, en 
hausse de 16.4 pour 100 par rapport à 
l’année précédente.

Cette hausse est due essentiellement

B reve ts d 'inven tio n  

M arq u es d e C o m m erce

R O B IC ,R O B IC
E T A S S O C IE S

T514 DOCTEUR PENFIELD 
MONTREAL. H3G 1X5 TEL.: 934-0272

D es  reven u s  
im p ress io n n an ts

a I augmentation des ventes qui sont 
estimées à près de 4.75 millions de tè­
tes, soit une progression de quelque 
20 pour 100. Les prix, pour leur part, 
au bas du cycle nord-américain de pro­
duction, ont baissé de 3.9 pour 100 par 
rapport à la moyenne de 1979.

La valeur des exportations s’est par 
ailleurs ch il I rée à 5154.5 millions en 
1980 par rapport à 5130.3 millions l’an­
née précédente.

Les recettes du sous-secteur de la vo­
laille se sont chiffrées à 5267.1 mil­
lions y compris les oeufs soit 
une progression de 8 pour 100 par rap­
port à 1979.

Les producteurs de boeufs ont réali­
sé pour leur part des recettes totales

de S252 millions, soit 4.6 pour 100 dé­
plus en 1980 qu’en 1979.

Le sous-secteur des céréales s'est 
établi à une valeur totale de 5194 mil­
lions en 1980, soit une hausse de 20.5 
pour 100 par rapport à 1979.

Les légumes ont rapporté 567 mil­
lions, une progression de 20.3 pour 
100 par rapport à 1979.

Les pommes de terre ont rapporté 
pour leur part S36.6 millions, soit 45 
pour 100 de plus qu'en 1979.

Les pommes tout court et les petits 
fruits ont permis d’établir des revenus 
bruts de S34.6 millions en 1980 com­
parativement à 530.6 m illions en 1979.

Enlin, les recettes monétaires pro­
venant de l’acériculture, de l'apicultu­
re, de la betterave à sucre, du lapin et 
du mouton se sont établies à S47.3 
m illions, soit une progression de T0 
pour 100 par rapport à l’année précé­
dente.

Ce bilan positif, a dit en substan­
ces le ministre de l'Agriculture Jean 
Garon, devrait encore s’améliorer en 
1981 .

ROCK FOREST 
(819) 566-5255

FRANÇOIS CARIGNAN, l .l .l .,d .d .n .

NOTAIRE —  CONSEILLER JURIDIQUE 

ÉTUDE DE
LAGASSÉ, LAGASSÉ, LAGASSÉ 

CARIGNAN, FOURNIER & DURAND

4300 bout. Bourque ROCK FOREST (QUÉBEC) JOB 2J0

TRACTEURS BELARUS NEUFS
GROS
ESCOMPTE
DE *70000
A s1,20000

FINANCEMENT DE 6 MOIS
INTÉRÊT

FINANCEMENT À LONG TERL
M o d èle  420  
58 C V **
4 ro u es m o trices

$12*569***
$11 ,369

M o d èle  520  
70 C V **

4 ro u es m o trices

$14 ,857
$13 ,657

C O N D IT IO N S  S P É C IA L E S :

•  F IN A N C E M E N T D E 6 M O IS  
S A N S IN T É R Ê T
à partir du 1er du mois qui suit l’achat

• F IN A N C E M E N T À  L O N G  
T E R M E À  16%
y compris l’assurance sur la vie et les biens

•  A C O M P T E D ’A U S S I P E U
Q U E 30%  comptant et/ou reprise

M o d èle  820  
85 C V **
4 ro u es m o trices

$17 ,587

$16 ,887

A V A N TA G E S B E L A R U S

• C o n so m m atio n e fficace  
d u carb u ran t

•  E xce llen ce d u serv ice e t 
d isp o n ib ilité  d es p ièces

• L es p rix co m p ren nen t 
équ ipem en t d e b ase , 
m asse avant e t b arre  
d 'a tte lag e o sc illan te

•  L es trac teu rs à cab in e  
in s ta llée à l'u sin e p o rten t 
u n esco m p te  
su p p lém en ta ire

•  D u rée d e la p ro m o tio n : 
d u 19 jan vie r 1981 au  
27 févrie r 1981 .

‘Pour les acheteurs 
approuvés.

"Puissances évaluées con­
formément à SAE 
Caractéristiques sujettes à 
changer sans préavis et 
sous réserve des stocks 
disponibles chez les 
concessionnaires Belarus 
participants 
F à B Montréal

"Prix suggérés au détail. 
Transport local et 
préparation par le 
concessionnaire en sus

E xem ple - M o d èle 420

Prix de detail— tracteur neuf ... $12.569 00
Escompte........................................  1,200.00
Prix special................................... 11.369.00
Versement initial............................. 3,410 00

Solde dû 6 mois après
la date d'achat ............................... 7,959.00
Versement comptant,
min. de 10% ......................................  799.00
Montant à financer......................... 7.160 00

Frais totaux de financement ........ 2.132.86
Montant global à rembourser .... 9,292.86
6 versements semestriels de ........ 1.548 81
Frais de financement en % annuel___16%

^Belarus
L e p lu s g ran d co ns truc teur d e trac teurs au m o n de
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Assemblée générale des producteurs d’oignons

D éterm in er les  o rien ta tio n s  d u  p lan  co n jo in t
Le 13 janvier se tenait l'assemblée 

générale de l'Office des producteurs 
d'oignons du Québec. Y assistaient une 
quarantaine de producteurs.

M. Michel Legault. président, a 
d'abord brossé un tableau sommaire 
des débuts du plan conjoint: les pro­
ducteurs ayant besoin de se donner le 
moyen d'avoir une action commune, 
que ce soit pour la promotion, l'in­
formation aux producteurs et les en­
tentes avec les acheteurs.

Le regroupement des producteurs 
d'oignons équilibre les forces face aux 
acheteurs et permet une meilleure re­
présentation tant au niveau gouverne­
mental que dans les rencontres natio­
nales ou encore vis-à-vis les autres pro­
vinces. “Les producteurs d’oignons ont 
maintenant un plan conjoint: c'est un 
peu comme s'ils avaient un coffre d'ou­
tils bien équipé. 11 reste aux produc­
teurs d'oignons à l’utiliser pour fa­
çonner ce dont ils ont besoin pour 
améliorer le marché des oignons", de 
dire M. Legault. "11 ne faut pas ou­
blier, termine le président de l'Office, 
que nous sommes que 106 produc-

En agriculture

L e trava il d es  ép o u ses  
sera  reco nn u  
p ar la  lo i féd éra le

Environ 500,000 contribuables, des 
femmes pour la plupart qui travaillent 
pour leur mari, vont pouvoir recevoir, 
à leur retraite, des primes du Régime de 
pension du Canada grâce à des modifi­
cations proposées par le ministre de la 
Santé Monique Bégin, à une série de 
lois de l'impôt.

Cette loi “reconnaît, en termes d'ar­
gent, le travail des femmes dans les pe­
tites entreprises appartenant à leur 
mari, comme les fermes familiales ou 
les dépanneurs”, a déclaré le ministre à 
la Chambre des communes.

Le projet de loi, qui va faire en sorte 
de traduire dans les faits une série de 
mesures déjà annoncées, obligera le 
propriétaire d’une entreprise non 
constituée en société à prélever à la 
source les cotisations au Régime de 
pension du Canada et celles à l’assu­
rance-chômage de leurs employés, fem­
me ou mari.

“Les épouses des conjoints pourront 
contribuer au Régime de pension du 
Canada, comme tout autre salarié", a 
souligné le ministre.

"On leur garantit de recevoir une 
pension complète à leur retraite, tout 
en protégeant leur famille contre les 
conséquences d’un décès imprévu ou 
d’une incapacité quelconque", a pour­
suivi Mme Bégin.

En vertu du Régime de pension du 
Canada, les employeurs doivent dé­
duire la contribution de leurs em­
ployés, qui équivaut à 1.8 pour cent du 
total des revenus.

Mme Bégin a indiqué que tous les 2_
moyens seront mis en place pour infor­
mer les propriétaires de petites entre­
prises des nouvelles modalités de la 
loi. Toutefois, le grand public semble 
lent à prendre connaissance des nou­
velles dispositions, a indiqué le minis­
tre de la Santé. Rappelons que le gou­
vernement du Québec avait reconnu 
l’an dernier la participation des épou­
ses à l'avancement de l'entreprise, en 
permettant que leur salaire soit déduit 
de l'impôt du mari et en leur donnant 
accès aux bénéfices marginaux.

teurs d'oignons. Il y a certes des avan­
tages mais aussi des inconvénients. Il 
sera important pour les producteurs 
d’oignons de demeurer autonomes, fi­
nancièrement et moralement, de façon 
à pouvoir être plus efficaces".

Le point à l'ordre du jour qui a susci­
té le plus de discussion fut sûrement 
l'administration du plan conjoint. 1 es 
producteurs avaient en somme à déci­
der si le plan conjoint serait adminis­
tré par un Office ou par un syndicat.

Dans un bref exposé, M. Jean-Yves 
L.ohé, président de la Fédération des 
producteurs maraîchers, explique que. 
administrés par un syndicat ou par un 
office, la règlementation du plan con­
joint et le rôle de l'assemblée générale 
des producteurs d'oignons ne chan­
geaient pas. Affilié à l'UPA. le Syndi­
cat des producteurs d'oignons du Qué­
bec a une force accrue. La Fédération 
des maraîchers est assiliée à LU PA, ce 
qui relie directement le syndicat des 
producteurs d’oignons à tous les agri­
culteurs. M. Lohé kappelle aussi l’ex­
périence de l’U PA dans l’application 
de plans conjoints et tous les services 
qui lui sont rattachés. "Un syndicat af­
filié c’est une présence des producteurs 
d’oignons au sein de l’U PA donc un 
appui des autres et une plus grande 
force dans l'application de notre plan 
conjoint". M. Jean-Yves Lohé termine 
en énumérant les divers avantages pra­
tiques d’avoir un plan conjoint admi­
nistré par un syndicat.

C’est par un vote secret que l’as­
semblée décida majoritairement de 
confier l’administration du plan con­
joint des oignons à un syndicat de 
producteurs d'oignons. Le siège social 
est situé à l’U PA de St-Jean-Valley- 
field au 6 rue Du Moulin, St-Rémi.

Les nouveaux administrateurs, sui­
te à cette assemblée, sont MM. Mi­
chel Legault. président, Laurent 
Subtil, vice-président, Laurent Mas.

exécutif, Roger Dubuc, André
Bourdon, Paul-Eugène Giroux,
Ross McNaughton.

L’assemblée se termina par une dis­
cussion sur le plan conjoint des oi­
gnons. I es producteurs ont alors fait 
valoir leurs points de vues sur ce que 
devrait faire le plan conjoint dans 
l'avenir.

D E V A N T L A R É G IE D E S M A R C H É S A G R IC O LE S D U Q U É B E C  
ag issan t en vertu  d e la L o i d es p ro d u its la itie rs  e t d e leurs su ccédan és  

(S .Q . 1969, ch ap . 45)

Dossier no 582-0

GILBERT VIGNERON 
280, rang Sainte-Germaine 
OKA J0 N 1E0

OBJET : Demande d'autorisation d'acheter du lait 
d'autres producteurs de lait de chèvre.

Dossier no 700-13

LES ALIMENTS ST-JEAN LIMITEE 
927, rue Gaudette 
SAINT-JEAN J3B7S7

OBJET: Demande de permis pour 
la fabrication de margarine.

A V IS D ’A U D IE N C E

Prenez avis que la Régie entendra les requêtes qui précèdent lors d'une 
audience qu'elle tiendra aux date, heure et lieu ci-après:
Date: 12 février 1981
Heure: 10h00
Lieu: Aux bureaux de la Régie

201, boulevard Crémazie est
5e étage
Montréal.

MONTRÉAL, 20 janvier 1981

R É G IE D E S M A R C H ÉS A G R IC O L ES D U Q U E B E C

p ar Me Gilles Le Blanc, secrétaire

L e trac teu r U N IV E R S A L  m o dè le  640D T C , 64 .18 h .p . p rise d e lo rce .

1— Conception des plus modernes: moteur diesel 4 cylin­
dres, transmission de 12 vitesses avant et 3 arriére, 
prise de force indépendante et synchronisée avec les 
roues arrière, système hydraulique avec contrôle 
automatique de position et d'effort, différentiel avant 
central avec réducteurs planétaires, conduite hydro­
statique, siège de luxe ajustable.

Avec le tracteur ASCOT UNIVERSAL 640DTC vous 
obtenez jusqu'à 40% plus de traction dans les champs,

A S C O T

U N IV E R S A L

la  lig n e  
d e

trac teu rs  
au x p rix  

ab ord ab les

ï5% plus de traction sur les surfaces pavees qu'avec 
les tracteurs conventionnels à deux roues motrices 
Il vous coûte moins cher parce que la compagnie 
ASCOT réalise les economies suivantes pour vous: 

pas d'echange d'argent a payer car ASCOT ache­
té directement du manufacturier européen sans 
passer par un intermediaire américain.

— en assemblant ses tracteurs au Ouebec, ASCOT 
réduit ses coûts de transport de 75% et il n'y a 
pas de frais de douanes.

L E S  E Q U IP E M E N T S  A S C O T IN C .
1138 ro ute 220 , S t-É lie  d ’O rfo rd , (S herb ro oke ,) Q u é. JO B 2S 0

Je désire des informations sur les modèles de

Nom________________________________

Ville_____________________ Prov______

HP à

Adresse

code postal

roues motrices

tél.

V 'fq u tp as
ie  fa ire  avo ir

P arto u t au  Q u éb ec, o n  p eu t trava ille r, 
s 'am u ser e t se  fa ire  serv ir en  fran ça is . 
C ep en d an t, les  ch o ses  risq u en t d e  ch an g er 
avec le  rap atriem en t u n ila té ra l.

Ottawa doit revenir à la table pour négocier... 
et s’entendre avec le Québec.

Q u ébec
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JOHN DEERE

par P ierre C O U  R TE  A  U  
MONCTON L'élaboration du projet 
de politique laitière canadienne a constitué, 
cette année encore, l’élément principal de 
discussion dans le cadre de la 39e assemblée 
annuelle de la Fédération canadienne des 
producteurs de lait. À la veille de la révi­
sion et du renouvellement tant attendus de 
la garantie de prix à long terme du gouver­
nement fédéral, les délégués de la FCPL ont 
voulu rappeler ou réajuster les différents 
points de leur énoncé de politique.

Ainsi, le premier objectif visé porte sur 
l’engagement par Ottawa de garantir à long 
terme un niveau de revenu juste et équitable 
aux producteurs, en retour de quoi ces der­
niers s’assureront de la bonne marche du 
système de gestion des approvisionnements 
de lait. Il importe que les autorités gou­
vernementales conviennent de leur côté 
de réviser annuellement le prix-cible de 
revenu, en s’appuyant sur des calculs connus 
et acceptables à la fois par les producteurs 
et le gouvernement.

Dans leurs discussions, les participants

Nouvel exécutif 
1981 de la FCPL

Le nouveau conseil exécutif de la 
Fédération canadienne des produc­
teurs de lait pour l’année 19S1 se com­
pose comme suit:

M. W .IL Sherwood, du Nouveau- 
Brunswick, accède à la présidence en 
remplacement de M. Pierre S.-Martin, 
du Québec, lequel devient le président 
ex-officio.

\ la première vice-présidence. 
M. J.-G. Smith, de l’Ontario succède 
à M. Sherwood alors que M. .1. W aar- 
denburg, de la Colombie britannique 
est réélu second vice-président.

Les autres membres de l’exécutif 
de la FCPI sont MM. Jacques Bou­
cher. du Québec, et R R. Nicol. de 
l’Alberta.

*?Hn: les producteurs élabores

Réévaluation de la politique 
laitière du gouvernement fédéral
MONCTON (P.C.) Le ministre sité. La concurrence existe, elle est 
fédéral de l’agriculture entend apporter farouche même. Aussi, les produc-
certains changements dans l’avenir à la teurs de lait canadiens sont-ils condam-
politique laitière afin de rendre ce sec- nés à demeurer avant-gardistes et con­
teur de production “plus fort et plus currentiels pour protéger leurs mar-
autonome”. La réévaluation du pro- chés actuels et en développer de nou-
gramme laitier canadien se fera, selon veaux.
M. Eugene F. W helan, après consul­
tation avec les principaux intéressés 
et devrait pouvoir s’appliquer au mo­
ment de la politique laitière 1981-82 
et au cours des années subséquentes.

S’adressant aux délégués réunis à 
l’occasion île l’assemblée annuelle de 
la Fédération canadienne des produc­
teurs de lait, M. W helan a fait savoir 
que ses collègues et lui-même devront 
considérer plusieurs facteurs avant 
d'arrêter leur choix sur un nouveau 
modèle de politique. L’objectif princi­
pal de cette politique demeurera cepen­
dant le même, aux dires du ministre, 
qui entend continuer à garantir des re­
venus équitables aux producteurs effi­
caces et des prix raisonnables pour les 
produits laitiers vendus au détail.

Plusieurs questions seront considé­
rées par le gouvernement. Entre autres 
choses, le ministre estime qu’il faudra 
de nouveau faire des efforts du côté de 
la production saisonnière qui subsiste 
encore, quoique des progrès réels ont 
pu être enregistrés à ce niveau. Il en est 
de même de l’intégration des marchés 
du lait de consommation et de trans­
formation. Enlin, le fédéral se propose 
d’apporter des correctifs à sa formule 
cle rajustement périodique des prix et 
il incite les producteurs a lui faire part 
de leurs vues à cet effet.

Rappelant les progrès notables enre­
gistrés au plan de la productivité et de 
l'elIicacité, M. W helan n’en a pas 
moins exhorté les producteurs cana­
diens à poursuivre leurs efforts pour 
maintenir, voire accroître leur position 
concurrentielle. Ce n’est pas le temps 
de s'asseoir sur ses lauriers, ajoute-t-il, 
insistant sur le besoin de réduire davan­
tage les coûts de l’alimentation ani­
male, d’économiser l’énergie ou de 
poursuivre le programme d’améliora­
tion de la qualité génétique du trou­
peau. Que ce soit pour la promotion 
des produits, les études de marché pour 
accroître les exportations, etc, il faut 
taire preuve d’agressivité et d'ingénio-

□
Les données des services de contrôle  

In itier dém ontrent qu 'une vache la itière  
canadienne produit en  m oyenne 20 '/, p lus 
de lait et /7% plus de m atière y  russe 
qu'il i’ a d ix ans E n 1979. le C anada se  
classait au 6e rang à l'échelle m ondiale  
pour le rendem ent laitier m oyen, soit 
4001) kg par vache. Israël, dont la situa­
tion  géographique est cependant b ien  d if­
férente de la nôtre, s'inscrivait en tète  
de liste avec 6533 kg. À m i-chem in, on  
retrouvait les E tats-U nis avec 5175 kg. 
C e qui fa it dire au m inistre de l’agri­
culture E ugene W helan que si le C anada  
se taille une place enviable, il n ’en de­
m eure pas m oins que les producteurs de  
la it canadiens ont encore du chem in à  
fa ire pour a tteindre le  prem ier rang.

□
O n estim e à quelque 35% ceux des  

producteurs de la it canadiens qui parti­
cipent aux program m es fédéral et pro­
vinciaux de contrôle laitier. C e pour­
centage est appelé à s'accroître considé­
rablem ent si l'on se fie aux estim ations  
de la dernière conférence canadienne sur 
le sujet. E n effet, l'objectif visé perm et­
tra it d 'étendre le contrôle des troupeaux  
à pas m oins de H O 'ri d 'ici 1990. /.es bud­
gets fédéral et provinciaux actuellem ent 
réservés aux program m es de contrôle  
sont évalués autour d 'une douzaine de  
m illions de dollars. Il faut donc s'a tten­
dre à des ajustem ents substantiels de ce  
côté de la pari de iÉ tat, parallèlem ent 
à la part défrayée par les producteur:, 
aussi appelée a s'accroître.

leur projet de politique laitière

Nouvelles brèves de la FCPL

□
Si d  aucuns estim ent que le prix tlu  

beurre canadien est élevé, il s'agit là  
pourtant d 'une évaluation m a! fondée, 
liien au contraire, notre beurre est de  
lo in m oins cher qu 'a illeurs dans le m on­
de. A u dem eurant, la progression des 
prix a été plus lente chez nous si on la  
com pare à d 'autres pays. E ar exem ple, 
notre beurre coûtait S1.59 le kg en 1970  
pour atteindre $3.10 le kg en 1979. soit 
une hausse de 95% . E n A ngleterre, U  
coûtait seulem ent ,97g le kg en 1970, 
m ais son prix a depuis grim pé de 255%  
pour a tteindre $3.74 en 1979. A ux P ays- 
B as, le kilogram m e se vendait respecti­
vem ent $1.85 et $5.29 au cours des deux  
années tém oins, ce qui signif  ie que le  
beurre hollandais a connu une m ajora­
tion de prix deux fo is plus im portante 
que celle du beurre canadien au cours 
de la  dernière décennie.

p lus de beurre. D éfait, les stocks actuels 
sont à leurs plus bas niveaux depuis 
longtem ps et pourraient se situer entre  
deux et quatre m illions de livres le 1er 
avril prochain , selon la C om m ission ca­
nadienne du la it.

□
La recherche représente un secteur vi­

ta l dans la progression de l'industrie la i­
tière. A insi, des efforts sont déployés  
afin de m ettre au point de nouveaux  
produits la itiers et pour trouver de nou­
velles u tilisa tions au la it écrém é en pou­
dre. D ans ce sens, un projet en cours à  
TU niversité de G uelph vise à trouver des 
fuyons d ’u tiliser p lus de la it écrém e et de  
la it écrém é en poudre dans la  fabrication  
de  from age. D e plus, un nouveau procédé  
perm et d 'extraire la m oitié du lactose  
contenu dans le la it écrém é en poudre, 
rendant le produit plus digestib le pour  
les consom m ateurs d 'autres pays ayant 
des habitudes alim entaires differentes  
des nôtres.

M O N C TO N (P .C .)' Le m arché du  
beurre au C anada s'est redressé de m a­
nière significative depuis la m ise sur 
pied  des cam pagnes de prom otion . A  insi. 
notre consom m ation dom estique a pu  
être stabilisée en 1979 après une cou­
ple d 'années d 'efforts soutenus; il sem ­
ble bien , selon les données provisoires  
de I9S0-8I, que les C anadiens auront 
renversé la tendance en consom m ant

ont reproché au fédéral de ne pas avoir en­
tamé les consultations promises avec les re­
présentants des producteurs. En fait, la 
politique quinquennale a pris fin l’an der­
nier et l’on s’est borné jusqu’ici à prolonger 
l’application de la formule d’ajustement

automatique du revenu. Puisqu'il semble 
acquis que la révision annoncée coinci­
dera avec la prochaine politique d’août 
1981. la FCPL réclame qu’une consultation 
élaborée puisse se faire avant que les déci­
sions ne soient prises.

Concernant les prix, la formule d’ajuste­
ment du revenu donne un niveau-cible 
nettement trop bas. En conséquence, l'on 
s’appuie sur une étude à la fois fiable et 
conservatrice pour réclamer un relèvement 
minimum de S2.85, lequel porterait le prix- 
cible à S38.55 l’hectolitre. 11 est par ailleurs 
admis qu'une hausse accélérée du niveau- 
cible de revenu pourrait avoir une incidence 
trop forte sur les prix, d’où la suggestion d'y 
aller progressivement avec deux hausses 
successives de 50 cents en avril et en août 
1981, avec d’autres ajustements ultérieurs 
ayant pour limite de rattrapage le 1er janvier 
1983.

Enfin, si les participants ont reconnu 
l’importance de maintenir la subvention 
de $2.66 le 100 livres de lait au moins à 
son niveau actuel (qui ne vaut incidemment 
que S1.75 environ, si l’on calcule l'inflation), 
ils ont rappelé que cette aide firfançière sert 
d’abord les intérêts des consommateurs 
grâce au maintien de prix en deçà de la va­
leur jéelle des produits laitiers vendus au 
Canada.

*
j ipi j4  M é.
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LXirVRE-SILLON A 

ROITÎS I)E PROFONDEUR 
BREVETÉ DES SEMOIRS 

MAX-EMERGE™ ASSURE 

LA PRÉCISION DE 

L’ENSEMENCEMENT

Cel ouvre-siilon de conception 
originale a révolutionné les semoirs 
il y a sept ans. Il est composé de 
disques ouvre-sillons montés en 
oblique qui coupent la terre et les 
débris de surtace. avec des roues de 
protondeur montées à côté des 
disques pour maintenir la profondeur 
de travail constante.

Le tube de semences est situé 
entre les disques pour que la 
semence soit déposée dans le sillon 
en V parfait, au point même où la 
profondeur est contrôlée II suffit de

déplacer une manette sur chaque 
élément du semoir pour régler la 
profondeur d'ensemencement qui 
sera maintenue, quelles que soient 
les dénivellations du sol

Les anciens semoirs contrôlent la 
protondeur aux roues plombeuses. 
c'est-à-dire de 2 à 3 pieds derrière le 
point où la semence pénètre dans le 
sol. Certains nouveaux modèles 
concurrents ont une conception qui 
‘ressemb’e” à la nôtre et certaines 

marques essaient même de la copier

Mais John Deere est le seul fabricant 
à offrir les ouvre-sillons originaux en 
V parfait qui ont été contrôlés et qui 
ont fait leurs preuves depuis de 
nombreuses années aux champs 

Renseignez-vous sur tous les 
détails des semoirs Max-Emerge de 
4 à 18 rangs chez votre concession­
naire John Deere. Faites vos 
comparaisons. Nous sommes sûrs 
que vous conclurez qu'il n'y a rien de 
meilleur que le modèle d'origine

John Deere Limitée.
C.P. 1000. 295 rue Hunter, 
Grimsby. Ontario L3M 4H5

•‘•Ü'Atf». Tu,»-/- -
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M O N  N E Z  

D A N S  

V O T R E  

C U IS IN E

L e sa u m o n e n c o n se rv e u n e  

so u rc e c o m m o d e e t d é lic ie u se d e v i­

ta m in e s  e t m in é ra u x , a in s i q u e  d e  p ro ­

té in e s c o m p lè te s e t fa c ile m e n t d i­

g e s tib le s .

“Meilleure santé”
Q u a n d  u n  p a re n t, u n  a m i o u  u n  v o i­

s in e s t m a la d e , q u e l m e ille u r c a d e a u  

à lu i fa ire q u ’u n re p a s a p p é tis s a n t, 

jo lim e n t p ré se n té , to u t p ré p a ré .

I l fa u t q u e  c e so it , b ie n  sû r , n u trit if  

u n e b o n n e a lim e n ta tio n e s t n é c e s ­

sa ire à u n e ra p id e c o n v a le sc e n c e , 

m a is  a u s s i b ie n  te n ta n t, c a r o n  re tro u v e  

l’a p p é tit q u a n d  q u e lq u e  c h o se  v o u s  fa it 

e n v ie , lit, d e  p ré fé re n c e , il fa u t c h o is ir 

u n  m e ts  q u i se  d ig è re  b ie n , e t q u i p u isse  

se m a n g e r fa c ile m e n t, m ê m e se rv i a u  

lit su r u n  p la te a u .

D iff ic ile  d e ré u n ir to u te s c e s c o n d i­

tio n s? P a s te lle m e n t. V o ic i p a r e x e m ­

p le q u e lq u e s re c e tte s a u sa u m o n e n  

c o n se rv e q u i se p rê te n t e x a c te m e n t 

à  u n  re p a s -c a d e a u  “ M e ille u re  s a n té” .

L e G R A T IN D E B R O C O L I E T  

S A U M O N  e t le G R A T IN  D E  S A U ­

M O N  E T  N O U IL L E S  so n t d e u x  p la ts - 

rep a s q u i p e u v e n t ê tre p ré p a ré s à l 'a ­

v a n c e e t p a ssé s a u fo u r d ire c te m e n t 

d a n s la  m a iso n  d e  la  p e rso n n e c o n v a ­

le sc e n te , a f in  d ’ê tre  se rv is b ie n  c h a u d s  

e t b ie n  a p p é tiss a n ts u n p e tit m o m e n t 

p lu s  ta rd .

Q u a n t a u x C R O U S T A D E S A U  

S A U M O N  e t à la S O U P E  R IZ , T O ­

M A  L E S  E T  S A U M O N , c e so n t d e u x  

p e tits p la ts -re p a s lé g e rs , b ie n fa its  

p o u r te n te r u n a p p é tit p a re sse u x . 

C o n s titu é s  d ’in g ré d ie n ts trè s  c o u ra n ts , 

q u ’o n a p p o r te a v e c so i, ils se p ré p a ­

re n t fa c ile m e n t su r p la c e .

GRATIN DE BROCOLI 

ET SAUMON

(pour 3 personnes)

I paquet ( K) o: j de brocoli congelé 

dégelé
1 cuil. à thé de jus de citron
2 cuil. table de beurre
2 cuil. table de farine
'A cuil. thé de sel
'A cuil. thé de poivre noir
I boite (7-'A/220g) de saumon
I tasse de liquide (jus du saumon 

et lait)
1 cuil. table de sherry ou jus de 

pommes
2 cuil. table de fromage 

parmesan râpé
2 cuil. table de chapelure

D isp o se r le b ro c o li e n u n e c o u c h e  

su r le fo n d d ’u n  p la t à fo u r. A rro se r  

d ’u n  file t d e  ju s d e  c itro n . F a ire  fo n ­

d re  le b e u rre . In c o rp o re r fa r in e , se l e t 

p o iv re a u b e u rre . E g o u tte r le ju s d u  

s a u m o n  d a n s  la  ta s se  à  m e su re r  e t a jo u ­

te r a s se z  d e  la it p o u r fa ire  1 ta s se  d e  li­

q u id e . A jo u te r le n te m e n t c e  liq u id e  à  la  

p ré p a ra tio n fa r in e e t b e u rre e n re ­

m u a n t c o n s ta m m e n t. Q u a n d c ’e s t 

é p a is s i , re tire r d u  fe u e t in c o rp o re r le  

sh e rry . S u r le b ro c o li , d é p o se r le sa u ­

m o n d é fa it e n m o rc e a u x . V e rse r la  

s a u c e su r le to u t. M é la n g e r c h a p e lu re  

e t fro m a g e e t sa u p o u d re r su r la  sa u c e .

• - '* v

C u ire 1 5 -2 0  m in u te s  à  fo u r d e  4 5 0  d e ­
g ré s  F .

GRATIN DE SAUMON 

ET NOUILLES

(pour 3 ou 4)

1 cuil. table d’huile végétale 

'A oignon, haché
2 cuil. table de farine
Ai cuil. thé de poudre de cari
I cuil. thé de sel
Y» cuil. thé de poivre
1 tasse de lait
2 cuil. table de persil haché 

'A tasse de pois verts congelés
‘A tasse de carottes en dés, cuites 

2 tasses de nouilles cuites
2 boîtes ( 7 -  'A oz/220g chacune ) 

ou I boîte ( 15-A oz/440g) 

de saumon
'A tasse de chapelure

'A tasse de fromage parmesan râpé
2 cuil. table de beurre ou margarine

F a ire re v e n ir l’o ig n o n  d a n s l’h u ile . 

A jo u te r fa r in e e t a s sa iso n n e m e n ts e t 

b ra s se r p o u r b ie n m é la n g e r . A jo u te r 

g ra d u e lle m e h t le la it , ■ e n re m u a n t 

c o n s ta m m e n t, ju sq u ’à c e q u e le m é ­

lan g e  d e v ie n n e  lis se  e t h o m o g è n e . M e t­

tre d e c ô té . M é la n g e r p e rs il, c a ro tte s  

e t p o is . G a rn ir le  fo n d  d ’u n e  c o c o tte  d e  

2 p in te s , g ra issé e , d ’u n e c o u c h e u n i­

fo rm e d e n o u ille s c u ite s . F a ire u n e  

c o u c h e d e lé g u m e s su r le d e s su s d e s  

n o u ille s . D é fa ire  le sa u m o n  e t le d é ­

p o s e r e n  u n e  tro is iè m e  c o u c h e , m e tta n t  

le  ju s  a v e c . V e rse r la  s a u c e  b la n c h e  su r 

le  to u t. S a u p o u d re r d e  c h a p e lu re  e t f ro ­

m a g e . P a rse m e r d e  n o ise tte s  d e  b e u rre . 

C u ire 3 0 m in u te s a u fo u r d e 3 7 5 d e ­

g rés  F . .
suite a la page 18

Marquage
L e s m a rq u e s  su r le  p a tro n  —  lig n e s , 

p e rfo ra tio n s , p o in til lé s , tr ia n g le s , c a r­

ré s  e t e n c o c h e s  —  o n t to u te s  u n e  s ig n i­

f ic a tio n  sp é c ia le  e t so n t le  se c re t d ’u n  

b o n a sse m b la g e e t d ’u n e c o n fe c tio n  

p a rfa ite  d ’u n  v ê te m e n t. E lle s in d iq u e n t 

ie s lig n e s d e  c o u p e , su p p lé m e n t a llo u é  

p o u r le s c o u tu re s , p o s itio n  d e s p in c e s , 

b o u to n n iè re s e t a u tre s d é ta ils d e  c o n ­

fe c tio n . L e s e n c o c h e s v o u s g u id e n t 

d a n s l 'a s se m b la g e d e s d if fé re n te s  p a r­

tie s  d ’u n  v ê te m e n t.

C e s m a rq u e s d o iv e n t ê tre re p o r té e s  

su r v o tre  tis su  a u  m o y e n  d e  m a rq u e s  d e  

ta il le u r , c ra ie  o u  a u  fil e n d u it d e  c ra ie , 

a v a n t d 'e n le v e r  le  p a tro n .

M a rq u e s  d e  ta il le u r

P o u r fa ire  d e s m a rq u e s d e ta ille u r , 

s e rv e z -v o u s d ’u n fil d o u b le , d e p ré fé ­

re n c e e n c o to n so u p le . P re n e z  

l 'h a b itu d e  d 'u til ise r d e s f ils  d e  c o u le u rs  

d iffé re n te s p o u r c h a q u e  g e n re  d e  m a r­

q u e s .

l a ite s u n  p o in t d a n s la p e rfo ra tio n  

e n  p re n a n t la  d o u b le  ép a isseu r  d u  tissu , 

p u is  c ro ise z  a v e c  u n  a u tre  p o in t e n  la is -

PARLONS couture

sa u t u n e  b o u c le  e t d e  lo n g u e s e x tré m i­

té s .

M a rq u e s  à  lu  c ra ie

P o u r m a rq u e r à  la  c ra ie , in sé re z  u n e  

é p in g le  d a n s  c h a q u e  p e rfo ra tio n , à  tra ­

v e rs le s d e u x  é p a is se u rs d u  tis su . M a r­

q u e z  à la  c ra ie  p a r-d e s su s  l 'é p in g le  su r  

l’e n d ro it e t l ’e n v e rs .

M a rq u e s  a u  F il e n d u it d e  c ra ie

M a rq u e z  c h a q u e  p e rfo ra tio n  a v e c  u n  

f il d o u b le p a s sé p lu s ie u rs fo is su r u n  

m o rc e a u  d e  c ra ie  m o lle , te l q u 'in d iq u é  

p lu s b a s . P a sse z le fil e n d u it d e  c ra ie  

d a n s  c h a q u e  p e rfo ra tio n . E n d u ise z  v o ­

tre  f il f ré q u e m m e n t.

E n c o c h e s

L e s e n c o c h e s p e u v e n t ê tre  in d iq u é e s  

e n  le s ta il la n t v e rs l’in té rie u r o u  l’e x té ­

r ie u r. N e  ta il le z  ja m a is  d ’e n c o c h e s  p ro ­

fo n d e s —  so u le v e z  s im p le m e n t le  t is su , 

re p lie z e n se m b le le s b o rd s e t fa ite s  

l ’e n c o c h e  a u x  c is e a u x  —  d ’u n e  p ro fo n ­

d e u r n ’e x c é d a n t p a s S u r u n tis su  

trè s lé g e r o u q u i s 'é ra ille fa c ile m e n t, 

m a rq u e z  le s  e n c o c h e s a v e c  d u  fil o u  d e  

la  c ra ie .

M a rq u e  d e  la  p liu re

M a rq u e z  to u te s le s lig n e s d e  p li , te l­

le s q u e  le m ilie u  d u  d e v a n t e t le  m ilie u

d u  d o s . à lo n g s p o ils  d e fa u f ilu re , e n  

v o u s se rv a n t d ’u n fil d ’u n e  te in te fa i­

s a n t c o n tra s te . C e s  m a rq u e s  so n t n é c e s ­

sa ire s p o u r a s se m b le r le c o rsa g e à la  

ju p e  e t é g a le m e n t p o u r se rv ir d e  lig n e s  

d e  g u id e  lo rs d e s  e s sa y a g e s . E n le v e z  le  

p a tro n , sé p a re z so ig n e u se m e n t le s  

é p a isse u rs  d e  tis su , e t c o u p e z  le s  f i ls  e n ­

tre  la  d o u b le  é p a is se u r.

-/Skài
Marques au fil enduit de craie

w

Marque de la pliure

/ i? -

Marques de tailleur

IV AsY/Ü
1 /-

, / /  C v *\  ïC J

___________MA_____________.

M a rq u e s  à  la  c ra ie

N e  c o u p e z  ja m a is  d ’e n c o ch e s  

p ro fo n d e s

E n le v e z le p a tro n , sé p a re z so ig n e u se ­

m e n t le s  é p a is se u rs  d e  tis su  e t c o u p e z  

le s fils e n tre la d o u b le é p a is se u r d u  

tis su .
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ïm? Ce ‘Ml
courrier

filarie- Josée
C O N D ITIO N S D U C O U R R IER : S e présen ter — âge, sexe, situation — L ettre 

courte , p récise, lisib le , détails essen tiels - pas p lus de 5 pages —  P seudonym e  

cou rt e t o rig inal —  P as de serv ice d 'échange —  S i on réécrit, m en tionner pseudo ­

nym e et date de pub lication de la réponse précéden te, rappeler le prob lèm e 

p récéden t — R éponse personnelle dans cas g rave et u rgen t, dem andan t d iscré  

tion spéciale  ; pour cela , jo ind re enveloppe adressée à so i e t tim brée.

“  Mon frère a laissé 
le bien familial à une étrangère...”

J 'a im erais g randem ent avo ir vo tre op in ion su r le p rob lèm e de  

fam ille qu i m e p réoccupe en ce m om en t.

M on frère a reçu un gros m ontan t d 'argen t en vendan t un ter­

ra in  de la ferm e paternelle , qu i lu i appartenait. À  sa m ort, lu i qu i 

é ta it célibataire , il a la issé, à une dam e et son fils avec lesquels il 

n 'avait aucun lien de paren té , la ferm e, les bâtim ents, la m aison  
paternelle e t tou t le con tenu .

C ette m aison était le lieu de rencon tres fam ilia les pour tou te  

occasion , joyeuses ou tristes. P ourtan t, nous, ses frères et 

soeurs, lu i avons tou jours aidé de no tre m ieux et au jourd 'hu i, 

nous voyons cette personne étrangère , qu i ne l'a im ait m êm e pas, 

en trer en possession d 'un  b ien  de fam ille , cher à tous e t rem pli de  

souven irs.

L a fam ille peu t-e lle revend iquer su r une telle décision ex ­

prim ée par testam en t, sans consu lta tion  avec la fam ille?

J 'espère qu 'il n 'y  aura pas d 'au tres personnes qu i sub iron t un  

jou r un sort sem blab le , car il est vraim ent regrettab le et 

dou loureux de vo ir passer le b ien ancestra l dans les m ains d 'une  

en jô leuse qu i ne se rassasie pas de dépenser le b ien  si du rem ent 

acqu is. M on frère ne savait pas refuser à cette dépensière qu i ne 

cessait d ’ex iger de tou tes so rtes de m an ières, so it pour e lle , so it 

pour son  fils .

T ou te la fam ille est vraim ent consternée devan t une telle  

situation . S es frères et soeurs qu i lu i su rv iven t, m ériten t con ­

sidération et quelques m em bres de sa propre fam ille son t vrai­

m en t dans le beso in .

V ous, M arie-Josée, qu i avez, depu is tan t d 'années, le don de  

conseiller, je voudrais savo ir vo tre op in ion su r cette façon d 'ag ir  

de m on frère .

G eorgette

R / C hère M adam e, j'a i consu lté pour vous le conseiller ju rid i­
que de l'U P A , M e D an iel P erron , no taire  e t vo ici ce qu 'il en  res­
so rt.

N o tre dro it civ il actuel, en m atière successo rale et testam en­
taire , se fonde sur le p rincipe de la liberté  illim itée  de tester. L ’ar­
tic le 83 1 du C ode civ il stipu le  en  effet ce qu i su it:

"Tout majeur sain d'esprit et capable d'aliéner ses biens peut 
en disposer librement par testament sans distinction de leur 
origine ou de leur nature, soit en faveur de son conjoint en 
mariage, ou de l'un ou de plusieurs de ses enfants, soit de 
toute autre personne capable d'acquérir et de posséder, sans 
réserve, restriction, ni limitation, sauf les prohibitions, 
restrictions et autres causes de nullité contenues en ce code, 
et les dispositions ou conditions contraires à l'ordre public et 
aux bonnes moeurs."

C e principe im plique donc que tou te personne m ajeure peu t 
léguer ses b iens par testam ent à qu i elle le désire et peu t m êm e 
déshériter ses p roches au p ro fit d 'é trangers.

C ependan t il arrive parfo is que les titres de proprié té d 'une 
m aison  con tiennen t des clauses restric tives qu i lim iten t dans une 
certa ine m esure la liberté illim itée de tester, no tam m ent, dans le 
cas d ’un b ien de fam ille . V ous au riez p robab lem ent avan tage à 
consu lter un no taire de vo tre  connaissance pour faire vérifier les 
titres de la m aison fam ilia le .

Marie-Josée

S O R T IR  P O U R  

S E R E T R O U V E R  

Je  su is une lectrice  de la rég ion  

de H ull. Je veux parler au  su jet 

de S ylv ie de P o in te-du-lac qu i 

écrivait dans le courrier du 4  

décem bre , vous parlan t de son  

m ariage de 39 et de son m ari 

qu i ne s 'in téresse plus à elle . 

V ous l'encourag iez à trouver 

des activ ités.

Je su is m ariée depu is 25  

ans, sans enfan ts . J 'a i dû faire  

face à ce prob lèm e beaucoup  

p lus tô t. J 'a i donc eu m a jeu ­

nesse pour m 'aider à m 'in té­

g rer à tou tes so rtes d 'activ ités. 

C ours d 'U niversité où j'a i ob  

tenu m on bac, cours de pein ­

tu re . J 'appartiens à deux g rou ­

pes d ifféren ts qui se  

rencon tren t assez régu lière­

m en t pour faire de la pein tu re , 

cou rs de cu ltu re physique, 

yoga, cou tu re, réun ions de lec ­

tu res. M on m ari sait où je su is, 

m ais refuse de bouger de la 

m aison , lu i qu i déjà éta it tou ­

jours so rti.

Il trouve qu 'au jourd ’hu i, j'a i 

beaucoup d 'in térêts et d 'am is, 

beaucoup p lus que lu i e t en est 

venu à m e considérer com m e 

une fem m e très in téressan te . 

C 'est m ain tenan t m oi qu i ap ­

porte la vie . les activ ités, les 

d iscussions  au foyer.
C royez-m oi chère Sy lv ie , je  

réalise la paralysie que vous 

pouvez ressen tir à sortir de

chez vous et j'y com patis. 

C om m encer en douceur. M ais  

de g râce, com m encez. D écidez 

quels son t les in térêts que vous 

au riez aim é développer. T rou ­

vez-vous des am ies qu i s 'y in ­

téressen t. E ssayez de trouver 

des in térêts où il y a des g rou ­

pes m ix tes.

Il fau t aussi peu t-être inves­

tir du tem ps àrenouveler vo tre  

im age physique: cu ltu re physi­

que, m aquillage, etc . Q uand  

vous serez p lus fière , p lus sa ­

tisfa ite de vous-m êm e, les au ­

tres aussi vous adm ireron t da ­

van tage. V ous serez plus 

indépendan te et croyez-m oi 

p lus attrayan te pour votre  

m ari. R appelez-vous: il fau t 

d ’abord faire tou t cela pour 

vous-m êm e, non pour votre  
m ari.

C op ine de H ull

C U R IE U S E : D ans cette d iscus­
sion avec vo tre am i, c ’est vous 
qu i avez raison . J'a i vérifié  
pour vous dans le D ictionnaire 
des difficu ltés de la langue  
française de G érard D agenais 
e t il fau t prendre garde dans 
l'u tilisation  du verbe accoster. 
Il fau t d ire “accoster le quai"  
ou "accoster le long du quai", 
e t non “accoster au quai". A c­
coster qu i sign ifie "approcher 
jusqu 'à être bord à bord" est 
un  verbe transitif d irect: un na­
v ire en accoste  un au tre . A près 
avo ir accosté le quai, on ne 
peu t d ire que le bateau y est 
accosté , le verbe accoster ex­
p rim an t un m ouvem ent. Il est 
am arré au  quai.

S IZ E S 8-20 L4635 33-44

s&va

Doigts agiles, coeurs légers
7488 —  B el ensem ble pratique v ite réalisé. U ne grandeur (pu s 'adap te à tou tes 

P rix $2 00

4635  —  Jupe aisée facile à coudre. T ailles de dam es 33 35 37 39 41  ' : 44 P rix  

$2 .00

4662 —  R obe classique T ailles do  dem oiselles 8. 12 . 14 . 16 . 20 P rix $2 00

A drosser vos com m andes à la T erre de chez nous. S orv icu des P atrons. 109  

C rockford B lvd .. S carborough . O nt M 1R 5B 4 É crire on L E T T R E S M O U L É E S , 

vos N O M S et A D R E S S E S . L os patrons no son t d ispom blès que dans los tailles 

m en tionnées, n 'oub liez pas de spécifier le num éro N ous ne som m os pas ros 

ponsab los de l'argen t envoyé tel quel, dans los envo loppes. S .V .P . u tiliso r un  

m andat de poste . N os patrons son t on ang lais, avue lex ique français. IM P O R ­

T A N T  : L es tim bres-poste  no son t pas accep tés.

M E R C I P O U R L IL IA N E : L e
nom L iliane v ien t du latin li- 
li.um  qu i veu t d ire lys. S ym pa­
th iques. les L iliane garden t 
long tem ps un caractère jeune 
car elles aim en t la com pagn ie  
des am is, m ais pas beaucoup  la 
fou le. O ptim istes, elles son t 
m oyennem en t arm és pour af­
fron ter la v ie tou tes seu les. E l­
les son t très fem m es et désiren t 
ê tre aim ées et p ro tégées. S ou­
ven t, elles ne saven t pas gérer 
leu r m énage, ce qu i peu t irriter 
le m ari. E lles prennen t tou t 
avec une certa ine tendance à la 
désinvo ltu re . S om m e tou te , 
leu r caractère reste  jeune trop  
long tem ps, ce son t souven t des 
fem m es en fan ts.

T R A N S P IR E R N 'E S T P A S  

S E N T IR : U ne lectrice aim erait 
apporter un com m entaire à 
celle qui se plaignait des

p rob lèm es de transp iration . 
“J 'a i vécu le m êm e prob lèm e, 
m ais je d is qu 'il y a une d if­
férence en tre transp irer et sen ­
tir. J 'a i découvert que le savon  
avec lequel je lavais m on linge  
y était pour quelque chose. 
Q uand  j'u tilisais le T ide  je  sen­
tais très fort. J ’ai rep ris l’O .x - 
ydo l et m on prob lèm e a été 
rég lé . C ela ressem ble à un 
com m ercia l, m ais c’est bel et 
b ien vrai. S i on se lave b ien et 
qu 'on u tilise un bon désodori­
san t, il n ’y a pas de raison de 
sen tir." M erci m adam e de vos 
p ropos.

D 'U N  T O U JO U R S  
C É L IB A T A IR E

Q /J 'au rais tou t un diction ­

naire pour com m enter vo tre ré ­

ponse très choquan te à celu i 

qu i signait "Jeune lion déçu" 

dans le courrier du 8 janv ier. 

C on trairem en t au gros bon

sens, qu i vou t quo l'on s ’un is­

se , com m e D ieu le veu t, on  

s 'é lo igne de p lus en p lus. M m e 

G audet-S m et au ra it eu une ré ­

ponse beaucoup plus m atu re  

que la vô tre , c 'est v rai qu 'e lle a  

78  ans, m oi j'en  ai 28 .

P lusieurs organ ism es fé­

m in ins se dressen t con tre los 

hom m es. R appelez-vous le 

p roverbe: "Q ui sèm e lo von t 

réco lte la tem pête..." N o vous 

su rp renez pas s 'il y  a de p lus en  

p lus de v io lence  en tre hom m es 

e t fem m es, de p lus en p lus de  

d ivo rces. N e vous surp renez 

pas non plus si les hom m os 

sem blen t de plus en plus 

égo ïstes, pu isqu 'il n 'y a pas do  

fum ée sans feu . L e d iab le con ­

tinue sa conquête vers le 

m onde, en se servan t des 

"fem m es" par le signe de 

p iastre e t aussi par l’o rgueil.

J 'a i une seu le soeur que je  

considère  com m e sago  e t in tel­

ligen te . E lle a tro is en fan ts que  

j'ado re: elle n ’a pas été pos­

sédée du diab le . N e vous 

im ag inez pas que c'est tou ­

jours drô le de changer les 

couches, m ais j'espère que 

vous n 'êtes pas assez naïve  

pour penser que c 'est tou jours 

d rô le d 'écurer les cochons. 

P our votre phrase "on doit 

considérer que c 'est un  

p rogrès" encore là, le d iab le  

par un m oyen détourné fa it que  

no tre société s 'en va vers un  

pays de guerre , d ’anarch ie la 
p lus to tale .

A gricu lteur de B eauce.

R / Je ne vois pas en quoi 
“considérer les hom m es pour 
ce qu ’ils son t vraim en t, non  
pour ce qu ’ils peuven t ap­
porter m atérie llem en t” com ­
m e je le signala is dans la ré­
ponse en question peut 
susciter vo tre ire . A u po in t d ’y  
vo ir la queue du  d iab le .

Je con tinue d ’y voir un  
p rog rès. M ain tenan t 
qu ’hom m es et fem m es appor­
ten t dans le couple des 
revenus, sinon égaux , du  
m oins com parab les, il est nor­
m al que le pourvoyeur ne so it 
pas tou jours le m êm e.

Patron à 50 sous

C N 134 —  D E S N A P P E R O N S À  L A F R IV O L IT E —  D écouvrez  de nouveau l'art de  

la frivo lité . C es napperons élégan ts von t ajou ter do la d istinction à n 'im porte  quel 

le tab le

îti&vSSîti?!

MMM

W W T O W

A dresser vos com m andes à P atron à cinquan te sous L a T erre de chez nous. 515  

ave V iger. M ontréal H 2L  2P 2 S V P écrire en L E T T R E S M O U L É E S vos N O M S et 

A D R E S S E S N 'oub liez pas les cinquan te sous pour frais de poste et le num éro de 

patron N os patrons son t en  français.
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POUR JEUNES ET M OINS JEUNES

D E S S IM P L E S  E T D E S  P A S  S IM P L E S

J’aim e infiniment C lémence 
Desrochers. La qualité de sa 
sensibilité rejoint pas m al tout 
le m onde. Son hum our a ap­
porté une dim ension nouvelle: 
celle des petites choses, des 
petites gens, des petites vieilles. 
Quand elle nous dépeint quel­
que travers, c’es' toujours avec 
tendresse. Jam ai., elle ne juge. 
E lle aime. M  ais elle voit.

D imanche soir, j’avais hâte 
que les Am éricains cessent de 
superbàler pour enfin jouir de 
m on entretien avec C lémence. 
J’ai dû rester sur m on appétit. 
Deux m onologues, quelques 
chansons, m ais beaucoup de 
parlotte avec Jacques Boulan­
ger. Il est vrai que m aintenant 
que Clémence “pogne”, il 
faut lui laisser son m atériel 
pour les scènes où les gens 
paient, m ais quand m ême.

S O L U TIO N D U 22 JA N V IE R

i ngê

QTm°

o s il

Pourquoi Boulanger tient-il 
si souvent à chanter avec ses 
invités? Cela n’apporte pas 
grand-chose et on aurait pu 
entendre Clémence-solo quel­
ques m inutes de plus.

E lle vieillit bien Clém ence 
et c’est dans le m onologue 
qu’elle excelle. Com me com é­
dienne dans les textes des au­
tres, on la sentait gênée et li­
m itée. Elle a bien fait de re­
noncer à ces em plois pour 
nous donner celui dans lequel 
elle excelle: elle-m êm e.

□

Une ém ission qui continue 
d’attraper de plus plus d’au­
diteurs à Radio-Canada, en 
après-m idi c’est “Bouchées 
doubles" avec Jean-François 
Doré et Chantal Jolys. Je les 
écoute chaque fois que j’en ai 
l’occasion et je ne m’ennuie 
jamais en leur com pagnie. Au 
début de l’après-m idi à CB  F 
c’est une heure de m usique 
nouvelle, de propos légers, de 
taquineries. On ne sait pour­
quoi ça passe bien le m ur du 
son. Chantal Jolys venue de 
France pour quelques sem ai­
nes a gagné l’été dernier le 
coeur des Québécois et Radio- 
Canada l’a engagée pour la 
saison. Elle sem ble s’adapter 
m erveilleusem ent et ne cesse 
de répéter ce qu’elle aim e ici. 
On ne l’entend pas critiquer.

Sans doute ce qui a touché les 
auditeurs. Le succès de la for­
m ule réside sûrement dans la 
com plicité des deux anima­
teurs. Ils se prennent aux che­
veux, ils s’engueulent parfois 
assez durem ent, m ais c’est 
am usant. On a l’im pression de 
vivre avec eux, dans la m ême 
pièce, pas d’écouter une ém is­
sion. Et puis surtout, ça fait 
jeune. La plupart des autres 
ém issions de l’auguste société 
ne s’adressent à personne. 
C ’est impersonnel. Chantal 
et Jean-François sont jeunes 
et ça paraît. Avec eux, on re­
trouve nos 25 ans. Quoi de­
m ander de m ieux?

Je voudrais poser une ques­
tion à M m e Janine Paquet qui 
s’ingénie à faire sa dam e 
d’oeuvre à 13h00 à Radio-Ca­
nada toujours, dans les ser­
vices au public. Pourquoi ces 
roucoulements et ces affecta­
tions de précieuse, souvent ri­
dicule? Il faudrait lui donner 
des cours de simplicité à cette 
charmante dam e. Surtout 
qu’elle s’occupe de secourir 
les indigents et les m al lotis, 
ça fait un peu déplacé. Sans 
doute que c’est vraim ent sa na­
ture à elle de ne pas être natu­
relle. M êm e pour dem ander le 
tem ps qu’il fera à Alcide 
Ouellet, elle trouve le m oyen 
de tom ber sur les nerfs des 
auditeurs. E lle nous fait attein­
dre des som mets de haute tem ­
pérature.

Marie-Stéphane

l.e ministère des Communica­

tions du Québec ferme son Cen­

tre de documentation de presse. 

— Cette décision est survenue à 
la suite d'une étude et d'une éva­

luation de ce service, qui pu­

bliait des coupures de presse 
provenant de 87 quotidiens et 
hebdos.

M O T S C R O IS É S  4»
12  3  4  5  6  7  8  9  10 11 12

1 2  3  4  5  6  7  8  9  10  11 12

H O R IZO N T A L E M E N T
1- Relatif aux feuilles. - M amelle de la 

vaehe.
2- Se dit d’une riche ou d’un relief 

auxquels l’érosion a donné un as­
pect de ruine.

3- Sorte d 'oignon. - Anneau de fer.
4- Raisonnem ent ou attitude intellec­

tuelle fondés sur des idées à priori.
5- O rnement d 'un m ors de cheval. - À  

la tête d’une tige de blé.
6- M étal précieux. - Conscience. - 

Gallium. - A luminium .
7- Épanouissem ent de la fleur.
8- À lui. - T ige ligneuse grimpante ou 

volubile. - Sans inégalités.
9- Use la pointe d'un instrum ent. - 

Inutile.
10- Rejeton qui pousse au collet de cer­

taines plantes.-
11- M ontagne. - Poinçon à l’aide du­

quel on perce le cuir.
12- Dément. - Vent du has Languedoc.

V E R TIC A LE M EN T
1- Fruit. À m oi.

2- A ffirm ation. - M étal précieux. - 
Principe actif des graines de persil.

3- G rappe de fleurs m auves ou blan­
ches. - N ickel.

4- Préfixe privatif. - Cham pignon co­
m estible.

5- P lante herbacée.
6- Conifère. - Faite ou répétée plu­

sieurs fois.
7- Appareil qui agit de façon autom a­

tique pour une fonction donnée. - 
Anneau de fer.

8- Erbium. - M ode de gestion d’un 
service public. - Étendue d’eau en­
tourée de terres.

9- M ois de M arie. - Le m eilleur en 
son genre. - M et bas, en parlant de 
la vache.

10- Im agine. - Doubler d’ouate.
11- M ettions en panne.
12- Astre. - Que l'on apporte en 

naissant.

FILMS À LA S E M A IN E D U
31 JA N V IE R A U 7 F É V R IE R

plication I es chiffres placés apres le u 

tre rclérant à la valent artistique I > 

chctJocusre. 1 ' remarquable. U -iv»  

bon. 4 lu ni. nnneit a meihinre 

’ ’ minable I la lin du leste s'a/oute. 

quand il \ a heu. la convenance pour les 

tenues i. - enfants l - adolescents

M O N T R É A L  
C an a l 2 —  C B F T

M  A R D I, 3 E E \ m u t  

I4h 30  1 » S M lS f K  M il » S ,4> l r

1934 D ram e Je K B ern ard avec H arr>  

B .m r. l'h arlc* V an cl e t I lo rcllc. - l a v ie  

to u rm en tée d 'u n fo rça t évad é  au  d éb u t d u  

\  l\e  .s ièc le

I*>h0tl I \ M  M N -D ’D U  \ R K  

f IR A N I,(R I (M o n keys , U n H u m e!) ($ )

I l 196? C o m éd ie  d e A  N M cl u g lcn  

avec D ean Jo n cs . Y vette M im icu x et 

M au rice C h evalier - U n  A m érica in  avan t 

h érité d 'u n e o livera ie en P rovence en ­

tra în e  d es ch im p an zés  4 fa ire  la  réco lte  

JH  1)1 ,5  F E V R IE R

20M M I !'H O R O S C O P E (6 ) l r 

l*)7S C o m éd ie d e J (îirau lt avec E velyn e  

B u y  le , F ran ce D o u g n ac et M eu rs C o u r-  

seau x • A p rès avo ir éch ap p é au m ariag e , 

u n p assa it to m b e so u s l'in flu en ce d u n e  

jeu n e fem m e fé ru e  d ’h o ro sco p es

V E N D R E D I,6  F E V R IE R  

14h .R I I E C H A N T D E I \ E O R f I 

tC ’rs o f th e W ild  I (4 ) C an 1973 D o cu ­

m en ta ire d e H M aso n - l es exp érien ces  

d 'u n n a tu raliste q u i é tu d ié les m o eu rs d es  

lo u p s

M O N T R É A L  
C an al 10 —  C F T M

S A M E D I.31 J \N \ 1E R  

20h 00 I N K t.l E R R E D ’E N E  A N  IS  

* V W ar o f C h ild ren * i4i | C 1972  

D ram e d e O S chaefer avec V iv ien M er­

ch an t. Jen ny A g io ter e t D .m n y I ig g is  

l es rép ercu ssio n s d e la g u erre c ivile en Ir­

land e  su r la v ie  d 'u n e fam ille

D IM  A N C H E. I E E A R D  R  

|9h .W l N E E O IS N E S t K H I P A S  

(O n ce Is N o t fn o u g h * (< *' 1 C |974

D ram e sen tim en ta l d e G G reen avec D e­

b o rah R affin , k irk D o u g las et D avid  

Jan ssen I a tille d ’u n p ro d u cteu r d e  

film s s 'ép ren d  d 'u n ro m an c ie r d 'àg c m û r

I l N U I. 2 E f \ R H  R  

l2h .H l I E S C l N C I E S D E IA M K  

I f R  N 1 1 f il a rrv o n M  a frn n  ) |5 i G H

1972 . C o m éd ie  d e G I b o n u s avec  S idn ey  

Jam es , H a ttic Jacq ues  e t K en n eth C o p e  

U n escro c veu t s 'em p arer d 'u ne  p ro vis io n
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d e p ilu les co n tracep tives co n servée d an s  

u n e c lin iq u e  d e m ate rn ité.

I l N  D I. 2 E f N R IE  R  

llh .lll O N M 'A P PE l I E  S  A l IC O  (S i 
It 1967 W estern d e Y. V a len t avec  

G iu lian o G em m a. I ce V an C Ice f e t W a l­

le r R illa U n  jeu n e h o m m e traité  en p a­

n a p ar scs co n c ito yen s c ro it se valo riser en  

d even an t l'aco ly te  d 'u n  h ab ile  tireu r 

|9h \l) T O M R O M E E SI D A N C E * 

R I I \ i lo n v R o m e» i4 i l U |4p 7  

D ram e p o licie r d e  G . D o u g las avec F ran k  

S in atra. J ill S i Jo h n c l S im o n O aklan d . - 

I es m ésaven tu res d ’u n  d é tec tive  p rive  au x  

p rises avec les ex ig en ces d e p lu s ieu rs  

m em b res  d ’u n e m êm e fam ille.

M A R D I..' F E V R IER  

I2H .V I C A T A C LY S M E |5 i II I960  

D ram e d e M B o n n ard avec S teve R eeves . 
C h ris tin e K au ffm an e t I e rn an d o R c> . - A  

l’o m p é i. les ch ré tien s so n t accu sés à to rt 

d e  tou tes  so rtes  d e  c rim es .

M E R C R E D I. 4 F E V R IER  

I2H .M I E A U X P O L IC IE R S < 1 h e S ecre t 

P lace ) 14» —  G .B . 1956 D ram e p o licie r d e  

C D o n n er avec B e lin d a L ee . R o n a ld L e­

w is e t M ich ae l B ro o ke . - L e fils  d 'u n p o li­

c ie r a id e san s le  vo u lo ir d es b an d its 4  co m ­

m ettre u n  vo l.

J  E l D I. 5  F E V R IER  

l2h .W I F C O N C IE R C E iS » - F r  

197.1 C o m éd ie d e m o eu rs d e J (îirau lt 

avec B ern ard l cC o q , M au reen kerw in e t 
Jean C arm e l - \ la fin d e scs é tu d es, u n  

jeu n e h o m m e d o it se co n tente r d ’u n em ­

p lo i d e co n c ie rge d an s u n im m eu b le  

b o u rgeo is.

\ E N D R E D I. 6  F E V R IE R

12h .M » Ec hec  à i.'dr da nisa t idn

iCro ssfire i |5 l I I 1975 D ram e p o li­

c ie r d e W H aie avec Jam es F arcn lino , 

R o m o n B ien e t Jo h n S axon . - U n  p o lic ie r 

es t o ffic ie llem en t co n g éd ié p o u r fac ilite r 

u n e m iss io n secrète d an s les m ilieu x d e la  

j'èg re

T R O IS -R IV IÈ R E S  
C an a l A 3 —  C K T M

I l N U I, 2  F É V R IE R  

rwx) i \ poi R si l ie impit o v \-

B l E  i L h e C h ase  H.A ) E U 1965 D ram e  

so c ia l d e \ P cnn avec M arlo n B rand o . 

Jan e I o n d a e t R o b ert K cd fort - L e sh érif 

d 'u n e p e tite v ille d u l evas ten te d e sau ver 

d u  Iv  n eh ag e u n  évad é  d e  p riso n

M A R D I..1 F E V R IE R  

P h O O H ISIO IR K D T N K E E M M K  

• 5 ' It 1969 D ram e sen tim enta l d e l 

B erco v ic i avec B ib i V n d ersso n . R o b ert 

S tack e t Jam es I a ren lin o . - U n e su éd o ise  

m ariée 4 u n d ip lo m ate  am érica in  re tro u ve  

a R o m e u n  an c ien  am ant.

M E R C R E D I. 4  F E V R IE R  

I7W H I L A M  A R Q U E D C I A l (O N  

(M u rk o f th e H aw k» (5 ) I U . 1958  

D ram e so c ia l d e M D u d ley avec S id n ey  

P o itie r, Jo h n M cln lirc et E arth a K itt • 

U n ch e f p o litiq u e a frica in  es t tiraillé  en tre  

d eux id éo lo g ies .

J  E l D I. 5 F E V R IER

I7M M I M Y S T ER E S I R L A E  A l A ISE  

i lh e C h a lk D u rd en  1 (4 ) (i B 1964  

D ram e p sych o lo g iq u e d e R N ’cam c avec  

D eb o rah K err, I lay  ley M ills c l E d ith  

E vans - U n e g o u vern ante s 'e ffo rce d e  

so u stra ire u n e ad o lescen te d e caractè re  

d iffic ile  à l'in flu en ce n é faste d e sa g ran d - 

m ère

V E N D R E D I.6  F E V R IE R  

I7h 00 S O N S  E l 1 A M O l R (6 ) —  It. 

1958 . D ram e sen tim enta l d e A .M . R u b c- 

n a lt e t G . D e l T o rrc avec F erru cc io  T ag ­

liavin i, S ab in a B cth m an et L au retta M a- 

s icro . - A p rès avo ir ép o u sé u n ch an teu r 

cé lèb re , u n e jeu ne fem m e re tro u ve u n  

h o m m e q u ’e lle  a  a im é .

C H IC O U T IM I 
C an a l 6 —  C JP M

L U N D I. 2 F E V  R IER  

l.lb O O L A G R A N D E N O l H A (5» —  

L r 1973. C o m éd ie d e C . C a /a  avec Jac­

q u es D u filh o . S im et R o sy V a rie - L a  

fo lle  éq uip ée d 'u n co n tre -am ira l o b ligé  d e  

co n d u ire so n ép o u se ch ez le co iffeu r le  

jo u r d es fian ça illes d e leu r fille

M A R D I.:1 F E V R IER  

I.H iO O I E S 1)1 A B I E S 1)1 D É S ER T  

iS e* an d S an d ) i4i — G B 1958 D ram e  

d e g u erre d e G G reen avec R ich ard A t­

ten b o ro u g h . Jo h n ü reg so n et M ich ae l 

C ra ig - P o u r a atte in d re u n d ép ô t 

d 'essen ce à d étru ire , u n e p a tro u ille d o it  

traverser u n e  d an g ereu se m er d e sab le.

M E R C R E D I. 4  F É V R IER  

l.'h O O I E C L A IR D E T E R R E (4» -  

l r. 1969 D ram e p sych olo g iqu e d e G G il­

les avec P atrick Jo u an é . E d w ig e I cu illè re  

e t A n n ie G ira rd o t - U n T u n is ien se sen­

tan t d érac in é  à P aris re to u rn e ch ez lu i 4 la  

rech erch e d e scs so u rces

J  E l D I. 5  F E V R IE R

I3h 00 I E S D IS E A l \ D E P R O IE  

(B ird s o f P rey 4 I I 1973 D ram e  

p o lic ie r d e V V G rah am  avec D av id Jcan s - 

scn. R a lp h M eeker e t F layn c H c ilvc il - 

U n p ilo te d ’h é lico p tè re > c m et à la p o u r 

su ite d e vo leu rs u tilisan t la so ie  d e  a irs

V E N O R ED I. 6 F E N  R D  R  

13  h t  H » l E D l R . I E M O I E T I K P l-

C E O N «5» It 1975 C o m éd ie d e C  

Jackso n avec B rad H arris . G iaiicarlo  

P rê te e t G ian n i R izzo. - U n jeu n e trans­

—  LA TERRE DE CHEZ NOUS. 29 JANVIER 1981

p o rteu r d e lég um es s’a llie  avec u n  d iscip le  

d 'u n e secte o rien tale p o u r co m b attre* les  

h o m m es d e m a in  d 'u n  tra fiq u an t d 'arm es .

JO N Q U IE R E  
C an al 12 —  C K R S

S A M E D I. 31 J A N V’IE R  

I7H 00 I E S B E R E T S R O I (iE S  i P ara ­

tro o per i (5 i - F .U 1973 D ram e d e  

g u erre d e T Y o u n g avec A lan  1 ad d . E co  

G ain  e t S tan ley B aker - U n o ffic ie r am é­

rica in trau m atise p ar u n  acc id en t s 'en g ag e  

d an s u n rég im en t d e p arach u tis tes an g lais  

au d éb u t d e la  g u erre

I l N D I.2 E E \ R IE R  

I7h «0 - R E T O U R A U P A R A D IS  (R e­

tu rn to P arad ise ) (4 i —  F l 1953 . A ven­

tu res d e M . R o b so n avec G ary C o o p er. 

R o b erta H ayn es et H arry Jo n cs • D an s  

u n e île d u P acifiq u e , u n aven tu rie r en tre  

en co n flit ave u n  p as teur fan a tiq u e

M A R D I,3  F E V R IE R  

I7h 0 tl - L E  T R  A IN  S IF F L ER A  T R O IS  

F O IS  (H ig h N o o n ) (.A ) —  E U . 1972 . W es­

te rn d e F . Z in n cm an n avec  G ary C o o p er. 

G race K e lly e t T h o m as M itch e ll. - L e sh é­

rif  d ’u n e p e tite v ille  d e l'O u es t d o it a ffro n­

te r seul u n  b an d it q u i revien t sc ven ger

M E R C R E D I,4  F E V R IE R  

I7M K I - L 'H O M M E D E I O U E ST  

(M an o f th e W est) 13 ) —  E U . 1958 W es­

te rn  d e A M an n avec  G ary C o o p er, Ju lie  

L o n d o n c l L ee J . C o b b - U n ex-b an d it 

d even u h o n n ête to m b e en tre les m a in s d e  

scs an c ien s  co m p lices .

J  E l 1 )1 .5  F E V R IE R

17h(> 0 - C E I X D E C O R D l R A (T h ey  
C am e to C o rd u ra ) (3 ) — L U . 1959* 

D ram e d e R R o sscn avec G ary C o o p er. 

R it.i H ayw o rth  e t V an ilc flin . - U n e  expe ­

d ition p erm et 4 u n o ffic ie r q u i sc c ro it lâ ­

ch e d e  sc con d u ire en h éro s

R A D IO -Q U É B E C

V E N D R E D I.ô  F E V R IER

2 lh 3 ll N ()l s N O l S  S O M M ES I A  N T  
M M E S  (2 ) -  II. 1975 C o m éd ie d ram ati­

q u e d e I S co la avec N iro  M an frcdi. V it­

to rio (îassm an et S tc fu n iu S an d rc lli - 

T ro is h o m m es d e m ilieu x d ivers q u i sc  

so n t lies d 'am ilic d an s la résis tan ce co n ­

n a issen t d es so rts d iffé ren ts .

T É L É V IS IO N A G R IC O L E

L A  S E M A IN E V E R TE  
D im an che le 1er fév rier 1981 à m id i

Le dossier: l’agriculture du nord de l’Ontario. 
Com mentateur: Denis M arier; réalisateur: Denis 
Faulkner.

La chronique horticole: les sem is avec Tony 
Huber.

Com mentaires sur l’actualité agricole.

Court sujet: les plantations énergétiques avec 
Gustave Larocque.

IM lj ffita j

J\ P® ,
Les m aladies respiratoires, dans l’ensemble, sont à 

l’origine de plus de cas d’absentéism e au travail et à 
l’école que n’im porte quelle autre m aladie.

Association Pulmonaire du Québec
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classées

- %»®--
Annonces

C O Û T  D E  L 'IN S E R T IO N :

•  Annonces sans cadre: 22' le mol.
•  Prix minimum 120 mots et moins): $4.40 la parution.
• Titre en capitales et caractères gras: supplément de 

$2.25 la parution.
•  Annonces encadrées et encans: $1.45 la ligne agate 114 

lignes = 1 pouce: 2 cm - 11 lignes).
• Supplément pour annonce avec numéro de case 

réservée: S3.151a parution
•  Rabais de 20°o pour cinq (5) insertions consécutives et 

plus d'un même texte.
•  Indiquez CLAIREMENT vos instructions: nom, adresse, 

no de téléphone, code régional, nombre d'insertions, 
etc. (lettres moulées)

L E S  A N N O N C E S  C L A S S É E S  S O N T  P A Y A B L E S

A  L 'A V A N C E

L e  p a ie m e n t e l le s  te x te s  d o iv e n t  p a rv e n ir  a u x  b u re a u x  d e

la  T C N  le  v e n d re d i p ré c é d a n t  la  d a te  d e  p u b lic a t io n

A d re s s e z  to u te  d e m a n d e  d e  re n s e ig n e m e n ts  c o m m e  s u it .

LES ANNO NCES CLASSÉES.
LA TERRE DE CHEZ NO US  
515. avsnue V iger. M ontréal.
Q uébec H2L 2P2  

tél.: (514) 288-6141

AIGUISAG E

CULTIVATEUR, aiguisons lam es va­

ches m outons. S3.00 "sel", réparons ton­

deuses (clippers), m odèle 31 et >10. 

ouvrage garanti. .Adresse/ LA M  A ISO N  

D'A IGUISAGE STEW ART. Cl* 24. 

Sorel. Q ue J 31* 5N6

A IGUISAG E, lam es, clippers, vaches, 

m oulons, barbier, sur m achine nou­

velle. $2.50 le “set" plus frais retour, 

réparons. Vendons tondeuses neuves ci 
secondes, couteaux et roulettes, hache- 

viande. ouvrage garanti. LÉO PHILE LA- 

CASSE, St-G crvais. Bcllcchassc. G O R  

3C0.

A LO UER-D IVERS

R E C H E R C H E  É R A B L IÈ R E

LO UERAIS érablière 2,000 entailles  

et plus, toute équipée. Demandez M . 

Ciagnon. Tél.: (514)632-9979

ANIM AUX A VENDRE

V A C H E S  L A IT IÈ R E S  

À  V E N D R E

VACHES et taures croisées ou pur sang  

fraîche velées ou vêlant sous peu  

Acheteurs de troupeaux laitiers. DENIS  

TRUDEAU. 1225. Principale. Ste-Julie. 

Cté Verchcrcs (514) <>49-1169.

V A C H E S  L A IT IÈ R E S  

À  V E N D R E

VACHES et taures croisées ou pur sang, 
fraîche velées ou vêlant sous peu JEAN-  

G UY TRUDEAU STE-JULIE(514)649- 

II22 ou (514) 649-1110

A B E R D E E N  A N G U S
TRO UPEAU listé, enregistré fondé en  

1954. R O .P . depuis I9M. sujets d’éle­

vage de disponibles presque en tout 

tem ps. RO BERT I \B I RG E. TERM E  

M ANASAN. Du  avilie. Q uebec. Tel. 

(S 19) 839-3501

A C H E T E U R -V E N D E U R

Vaches et taures Holstein , vêlant en tout 

tem ps, taures ouvertes, troupeaux laitiers 

croisés ou pur sang. C lairs de test, prove­
nant du Q uébec ou de l’O ntario . J F AN- 

M  ARC I EBI ANC INC . St-Sylvèrc \ il- 

lage. C té N icole! (819) 285-2929  ou 2322

F E R M E  J O M A B E R

Troupeau Hereford sans corne, accrédité  

exem pt de brucellose. Contrôle Fédéral 

d’aptitudes de bovins de boucherie  

Choix de taureaux, génisses, vaches, par­

m i 540 télés enregistrées. Livraison gra­

tu ite au Q uébec. Pierre A Andrée Bros- 

sard. (819)586-2795.

FERM E LE BARON INC . Hereford  

pur sang sans corne, vaches, taureaux, 

génisses, taures, troupeaux clairs de test 

et de haute qualité. St-A lbcrt, C P. 22. 

Cté Arthabaska. Tél: (819) 353-2383.

VACHES à lait pur sang ou croisées, 

fraîche velées ou devant vêler sous peu. 

provenant des m eilleurs troupeaux de  

l’O ntario . S’adresser a PHILIPPE O l l- 

M ET. 3805. Côte Terrebonne. St-Louis de  

Terrebonne. Route 344.Tél. 47I-S I8I

VACHES laitières à vendre vêlant sous  

peu . S’adresser â CLEM ENT CHO I- 

NlERE. St-A lphonsc de G ranby (514) 

375-4022.

M A IN E -A N J O U  

P U R  S A N G

JEUNES taureaux très haute qualité, 

troupeau listé. FERM E RO CHE-RO N. 

518 Chem in du Roy, St-Augustin . Port- 

neuf. P.Q. (418) 878-2051. 659-1888. 

878-3850.

CHO IX taures Holstein pur sang ou  

croisées venant d’O ntario , vêlant en tout 

tem ps. Ces taures sont vendues, livrées  

Prix spécial, pour plusieurs, s’adresser 

FERM E FM I L IEN CHO U  INA RD. 

R.R . I. Luccvillc. Cté Rim ouski. Tél 

(418)739-4505

HEREFO RD, boeufs, génisses, éprou­

vés, enregistrés, truies, verrats Tam  w ort h  

enregistrés, prêts pour service AIM E  

LABO NTÊ, St-G iilcs. Cté Lotbinièrc. 

Tél (418)888-3395.

V A C H E S  L A IT IÈ R E S  

À  V E N D R E

VACHES et taures Holstein pur sang ou  

croisées, velées ou devant vêler sous peu  

Echange accepté (boeufs etc.) S’adresser  

à NO RM AND THERRII N . DO M on­

tée Allard. St-Jacques. Ctc M ontcalm  

(face à la Co-op) Tel. Ferm e (514) 

839-2749

À  V E N D R E

JEUNES truies Fl. toutes classées. 

HANS SCHW EIZER. route M cDonald. 

164 Acton Vale. J0H I AO Tél. (514) 546-  

2876

VACHES laitières croisées Holstein, 

fraîche vêléesou vêlant sous peu. G ILLES  

PREVO ST. Kingscy-Fulls, Ctc Drum ­

m ond. Tél (819) 363-2650

PO RCS Duroc. I.andracc pour sang  

classés et truies hybrides, prêtes pour le  

service. S’adresser G UY' LABO NTE, 131. 

Pointe. St-Gillcs. Lotbinièrc. (418) 888- 

3781.

M O U T O N S  À  V E N D R E

BELLES brebis Suffolk pur sang enregis­

trées. aussi. 150 brebis et agnelles Suffolk  

et Dorset, croisées. Bonne qualité à très  

bas prix lnform ations(4l8)435-6l56

JUM ENTS Belges et Percheronne, 

pesanteur de 1.700 à 1,800 Ib. attelage  

double et sim ple, voiture d’hiver et d’été  

Un cam ion l ord 74.4 x 4. Tél.: (514) 473- 

6984 après 7 00 P .M

V A C H E S  L A IT IÈ R E S

VACHES et taures croisées vêlant sous  

peu ou fraîche vêlées. G ILLES BO US­

Q UET. 646, Chem in Des Patriotes. St- 

Charles sur R ichelieu, C té St-1lyacinthc. 

P.Q JO II 2G 0. Tél.: (514)584-3304

T R U IE S  H Y B R ID E S

A VENDRE, jeunes tru ies hy brides. Lan- 

drace et Yorkshire prêtes à saillir. 
I-ERME REM YV INC La Visitation. 

Tél (514) 564-2179. Dem andez Yvon  

Jutras.

TRO UPEAU com plet 50 têtes com ­

prenant vaches et taures à vendre, le tout 

ou en partie. Ces vaches sont fraîche  

vêlées ou vêlant durant l’année. Test 

négatif. S’adresser à Jean-Guy G uy ou  

Pierre Trudeau. Ste-Julie de Verchcrcs  

Tél. (514)649-1122.

VACHES Holstein croisées devant vê­

ler sous peu â vendre. Cause abandon de  

l’industrie laitière. 596 R ive Sud. St-Eus- 

tachc. (514)472-27^5.

BELLES génisses laitières Holstein  

prêtes à saillir, troupeau exem pt de  

brucellose. A . Honflcur. C té Bcllcchassc 

Tél (418)885-9869

VACHES et taures pur sang et croisées, 

fraichc et vêlant sous peu et taures ouver­

tes à vendre. Tél. (514) 269-2070.

ELEVAG E de Chinchilla enregistrés  

à vendre Prix â discuter. Cause départ 

Inf : (418)685-3433.

H E R E F O R D  E N R E G IS T R É E S

TAURES G ESTANTES et vaches Fer­

m e le Patriote, 5 m illes de Plcssisville 

Thérèse et Denis M artineau. Rang La  

Pointe. Stc-Sophie. (819) 362-6921

S IM M E N T A L

BO EUFS Sim m cntal pur sang ayant subi 

le test de performance Aussi 200 tau­
res saillies, génisses et vaches. Nous li­

vrons partout dans la province JO CE­

LYN AUTO TTE. St-Joachim. près  

Drum m ondvillc. Tél.: (819  ) 397-297 2.

À  V E N D R E

30 BELLES taures Hereford. 2 ans. 1er 

vêlage au printem ps. Aussi, taureau Here­

ford pur sang, enregistré. 2 1-: ans. Tél 

(418) 349-2756

S IM M E N T A L

CHOIX de taures ou vaches disponible  

vêlant sous peu. parm i 250 têtes cnrg  

Fournissons technique pour tous nou­

veaux débutants dans vaches et veaux  

FERM E LO UIS HEBERT (418) S29- 

297 L Ferme (514) 829-2980.

M A IN E  A N J O U  

P U R  S A N G

JEUNES taureaux très haute qualité, 

troupeau liste II RM I RO CHE-RO N. 

518 Chem in du Rov, St-Augustin , Port- 

neuf. P.Q (418) 878-2051, 659-1888. 

878-3850

TAURES pur sang 4 vendre fraîches ou  

vêlant sous peu Aussi génisse pur sang  

Tél (514)473-3943.

CHESTER W hite. Anglais G ros Noir. 

Saddleback Britannique. Tam worthc, l a  

com be. Duroc. Ham pshire. Berkshire, 

Y orkshire. I andracc Canadien et Sué­
dois, hybrides, tachetés bleu De tous  

âges, truies d’elevage. verrats bons au  

service Catalogue gratuit, com prenant 

treize photos, pleine page de porcs enre­

gistrés Nouvelle ligne pur sang im por­

tée d’Angleterre et d’autres régions  

TW EDDl F FARM S FERG US. O NI A  

RIO

l \P INS de choix 15 fem elles. 2 m âles. 60  

lapereaux Prix intéressants Aubaine Ste- 

Angèlc-Dc-l aval. C té N icolet (819) 222- 

5791

UHI S RES Loggcnburg enregistrées, 12  

fem elles de 2 ans. plusieurs gestantes. 8  

chevrettes 0 â 8 m ois Un bouc pure race. 

2 ans. (819) 623-3215

CAILLES vivantes 10onces, de reproduc­

tion Région Bcrthicrvillc. Tél (514) 836- 

3063.

\ VENDRE. 40 truies en gestation de  

m âles pur sang l andracc et Y orkshire. S t- 

Jean(514)347-2514

P R O D U C T E U R S  O V IN S

ACHAT, vente, agneaux, agnelles, brebis, 

béliers croisés ou de races pures, Dorset. 

Suffolk. Finnois. O xford. Ham pshire, 

Southdow n. I incoln. Colom bia, Cheviot, 

1 ciccslcr, Corricdale. Ram bouillet etc  

Avons le plus im portant Cheptel Dorset 

avec ou sans corne au Q uébec, lignées Ca­

nadienne. Am éricaine cl Nouvcllc-Zélan-  

daise. Fabriquons table de tonte Bergerie  

des M oulanges. Chem in des M oulanges, 

St-Apollinairc. Rte 20. de Q uébec sortie  

296. de M ontréal sortie 291 (418) 767- 

3537.

S IM M E N T A L

SUIS à votre disposition pour l’achat de  

bovins de qualité dans l’O uest, Vianncy  

Scnneville, agronome, 50 rue Côté (819) 

357-9063

DEUX juments percheronnes noires, une  

qui aura un poulain au printem ps. Bien  

dom ptés pour atteler double et simple. 

(514)753-3974

AG NELLES croisées Dorset. Suffolk. 

Ham pshire nées le printemps dernier 

ou cet autom ne, prix selon l’âge de  

SI 15 à $140. Ferm e O vibcc Inc, Fran­
cois Rom éo (514) 435-4007

I I M O USIN ', taureaux 7/8 sang sous  

contrôle â dom icile, âgés de 6 m ois à I 

an Tél: (418) 796-2041

Il BREBIS O xford de race pure, en­

registrées cl à pedigree, nées en Avril 

1980 Prix $160 chacune. Là.b Bow m an- 

ville. O nt. R Dow . Bow m anville, O nt. 

LIC3K5. Tél (416)623-5817

20 BO NNES brebis Suffolk pleines, 

non enregistrées, âgées de I â 3 uns et 

devant agneler entre février ci avril. 

Prix: $150 chacune, fa.b. Bow rnan- 

villc. O nt. Le-Do Sheep Co. Box  

8 Bow m anvillc. O nt. LIC 3K8 (416) 

623-5817.

CH IO TS Sitter Irlandais (Irish Sitter) 

enregistrés, nés le 13 décem bre, vacci­

nés. tatoués $140 chacun. Tél: (514) 

474-4416

J’ACHETERAIS génisses et taures Hol­

stein de très bonne qualité. Tél: (514)  

375-4226.

UN BO N troupeau de chèvres avec les  

petits. La terre est â vendre aussi. Tél 

(819)398-2283

HEREFO RD pur sang, taureau né le 23  

janvier 1979 dont le père est W SF. PRL  

Justa Banner et sa m ère BO T Pow er 

Venus 22 G propriété de Ponderosa 

Ranch, A M HP Hereford, qui avait  

acheté cette vache de Denis G Vaugcois  

Ce taureau était le prem ier sur 10 de  

son groupe sur test avec un poids â 365  

jours de 1048 Ib cl avec un indice de 153  

Ce taureau fut premier et grand cham ­

pion à l’exposition St-Barnabé et premier 

et cham pion de réserve â l’expo de Trois- 

Rivières en 1980 Ce taureau de qualité  

supérieure est à vendre en partie ou en  

totalité M erci à tous nos acheteurs et 

visiteurs pour 1980 et bienvenue â tous  

Nous avons des attelages â chevaux sim ­

ples et doubles à vendre. FERM E YVON  

RO OD. 1561 rang St-Louis. M ont Car­

m el Valm ont. Q ué CiO X 3J0 (819) 536- 

5373.

S  C H A R O L A IS  S

Rentabilisez votre élevage au m axi­

m um . Utilisez un taureau Charolais. 

Pour plus d’informations, écrivez â  

ASSO CIATIO N DES ELEVEURS  

DE BO VINS CHARO LAIS  

AU Q UÉBEC

St-Arm and. Q uébec  

J0J 1T0  

(514)248-7690

ATTENTION pour achat de trou  

peaux laitiers el bouvillons de toutes  

races, roulant de ferm e au com plet à  

travers la province S’adresser à M  

André I.cm ay. St-Judc, C té St-Hya- 

;inthc. (Charges renversées accep­

tées) Je paierais com ptant (514) 

■’92-3651

BO EUFS de boucherie pour parc d'en­

graissem ent Tél (514)793-2356

Y \M  \CH ICHF. verrats et truies l and­

racc pur sang enregistres â vendre  

S'adresser a Denis 1 am y, iSN) 296-2294

ANIM AUX DEM ANDÉS

JE SUIS .) la recherche de 50 tunes  

hybrides, saillies ou non. avec équipe­
m ent Inf: (418) 428-3539.

A C H E T O N S  

A N IM A U X  M O R T S  

P A Y O N S  J U S Q U  À  

$ 3 0  0 0

Récupération M aillé Inc Deauville  

Service 70 m illes de Sherbrooke. (819)  

864-4878

A N IM A U X  M O R T S  

D E S M E T  E T  F IL S

Je paie jusqu'à S50iH>pout votre vache ou  

votre cheval (514)471-4295

ARTISANAT

B A S  D E  T R A V A IL

100*3 laine. $12 pour 6 paires, $20  

pour une douzaine. Couleurs variées  

Chèque ou m andat l FISCHER. R R  

I. I am bton. Q ué G 0M 1110.

l aine à tricot: O rion, Dom estique (2-3 et 

4 brins). Taslam  laine â tapis Poix-O n Fil 

à tisser m ercerisé el l oton Lex-M ade, i in  

d’Irlande. I isières de Chenilles et jersevs  

assortis couleurs fchaniillon de lam e A  

fils, gratuits sur dem ande Bas culotte  

one si/e $8.75 la douzaine (plus frais de  

poste» Prix qvu.iux pour Boutique de  

I aine. 1 Lhc . I k -5"’ N o i . Daine  

O uest. I P i *. • \ ic to M . iv  illc . I* o G 6|*  

6 S S

A VENDRE - D IVERS -

I M il S 111 S M I M RI S A l'aide ,1c 

votre cam ion pick-up. et vous pourrez  

réaliser jusqu'à $20,000 par année grâce  

à nos program m es pour faire de l'ar­
gent. Seulem ent $5 9S Ecrire â F ARM  

I R S TRUCKING , BO X 18018-1 I. 

M EM PHIS Tl NNESSII 38118

G R A N D  S P E C IA L

RI PPE en vrac à vendre, achetez 10  

voyages et obtenez en un gratuit 1514) 

688-0152(514) 435-8870

P O Ê L E  À  B O IS

PO RTES de poêles â com bustion lente  

en fonte, portes de four à pain avec ca­

dres. pièces de poêle F  Islet et autres  

m arques, "box-stoves" et poêles à deux  

ponts FO NDER II O UI LEE! IN I 

St-Léonard d’Aston. (819) 399-2012

S I -DAM IEN (Ücrthicr) quota de poulets  

â griller 5,000 pi et réservoir â lait '50  

gallons. John W ood Tél (514) 835- 

4175.

2 PANNES à sirop, fond plat en stain less  

steel de 2‘pi large x 10 pi de long, sépa­

rées sur le travers Seulem ent 2 ans de  

service. Appelez après 5 heures (514) 532* 

4471.

CHAUDIERES à eau dcrablc I gai 

Ion V . 2gallons. (514)754-2629

G ENERATRICE â vendre avec m o­

teur 6 cylindres, genre industriel Aussi 

bâtisse de briques (atelier-m aison) 

grandeur 7,400 pi de plancher Y’am achi- 

chc (819) 296-2203.

CHAUDIERES à eau d’érable en alu  

m inium , capacité 2 gallons avec chalu­

m eaux et couvercles Tél (819) 394- 

2169.

R I PPE de bois m ou, sec en balles, 

fo in , paille. Tél (514)460-4670 le soir

E N T R E P R IS E S  

G  P .M . R IP P E  IN C . .

R ip p c e n v ra c s o u il lé e , q u a n t ité  

1 6 0 0  p i eu o u  2 o O O  p i C U  (8 1 9 )  5 6 6 - 

6 4 8 3 (8 1 9 )5 6 5 -7 6 3 9

BO IS M ATERIAUX."-

M ATERIAUX de construction Para­

dis Enr. spécial, spécial $$$. aspenite  

7/16 et contreplaqué 3/8. 1/2, 5/8 et 

3/4. 30-10 boul Laurier, Stc-Rosalic. 

St-Hyacinthc. (514) 774-1242

PO RTES DE G ARAG E neuves et usa­

gées, divers m atériaux de dém olition. 

M ontréal (514 ) 256-1030. Slc-Ursulc. 

1820 rue R infrct. C té M askinongé. (819) 

228-2569

CAM IO NS A VENDRE

CAM ION lord 1600, m oteur neuf 

com pagnie. 8,000 m illes Avec boite 8 x  

16. 2 étages, pour transport porcs.

(819) 398-2964 après6 heures

CO M M ERCES A VENDRE

CO M M ERCE d’épandage à purin avec  

clientèle, pom pe à purin avec m oteur  

stationnaire, cam ion et réservoir Re­

m orque pour animaux de 20 pieds  

(514)799-4419

CO RRESPO NDANCE

HO M M E célibataire. 38 ans. 5’7 \ 185 Ib , 

instruit, solitaire, simple Cherche com pa­

gne libérée, autonom e, 25 à 35 ans, 

com me associée légale, sur ferm ette auto- 

suffisante. future Photo souhaitable  

Ecrire â la Icrre de Chez Nous. 515 ave  

Viger, M ontréal. P .Q. H2L 21*2 Case 400

JEUNE hom m e 35 ans. séparé, désire  

correspondre avec jeune fille ou fem m e  

honnête, sobre et m ature Ecrire à la Terre  

de chc/ nous, 515 Viger, M il, Q uébec. 

Case 404

JEUNE hom m e. 35 ans. célibataire cul­

tivateur aim erait connaître fem m e auto  

nom e, com préhensive, simple aimant la  

cam pagne qui serait intéressée à devenir 

associée en agriculture Ecrire â La Ter­

re de chez nous, 515 Ave Viger. M ont­

réal (Q uébec), Case 408

DIVE RS

CO NCO URS

l 'A S S O C IA T IO N  

M A IN E  A N J O U  

o rg a n is e  

le  c o n c o u rs  
du

p lu s  b e a u  v e a u . 

1 0 0 0  S  e n  p r ix .  

P o u r  d é ta i ls  

a d d it io n n e ls  

e t

p a r t ic ip a t io n  

a u  c o n c o u rs , 

v o y e z  

v o t re

in s é m in a te u r .

EM PLO IS DEM ANDÉS.

CO UI'I I avec experience recherche gé­

rance sur ferme laitière, â boeufs ou de vo­

lailles | outes régions Bonnes réfénees  

Y Blanchette. 410 Pierre Boissier. Bou­

cherville J4B IR5 (514) 655-7874

RH III RUHE du travail com m e ouvrier 

apicole 6 m ois d’expérience dans  

entreprise de 650 ruches Région 05  

I e l (819)562-9365.

HO M M E m arié avec expérience cher­

che em ploi sur ferm e dans région de  

G ranby lél 0 14) 375-3021.

R i t III R t III em ploi en production  

ovine, possède une form ation profes­

sionnelle (Il \) ainsi qu’expéricnce pra­

tique lél (514) 725-6073

EXTERM INATIO N-*

CO QUE  R I I I LS. punaises, rats, souris, 

i.itic ide. insecticide à vcndie lravj..x à  

dom icile B B I X I F RM I V \ I IO N . 

1805, 5e Avenue. Shawinigan-Sud (819) 

536-3808

FILS, T ISSUS, CO UPONS

Ills \ IISSI K "W abasso” 28 I i 

sicres de lerscy pâles cl foncés, rslon  

I il de fantaisie I isières de coton nu  

prim es et unis (î LEG AUl I. '65. 

St-Joseph Sud. U|* 252. M ont S:-

(irégoirc. J0J IKO

FO IN , G RAIN, PA ILLE

VENU et transport de fo in, paille et np  

pc de bois au Q uebec et aux Etats-Unis  

S'adresser à J AC Q UI S M l I I NF.UVI . 

269. ch G authier. I al’lainc. (514) 478- 

15  26

ACHÈTERAIS avoine, 50 m illes â la  

ronde de M ontreal Appeler charges  

renversées M oulée I auhert Feeds (514) 

264-5448_

I O IN et paille â vendre prix réduit. Soir 

et fin de sem aine. St-Darnasc (514) 

797-2142

O RGE com m erciale pour sem ence, trai­

tée. crib lée Blé Sinton certifié Possi­

b ilité de livraison Ferme Dum aine. 

1587 RR 4, St Hugues. Uté Johnson. 
Tél (514)794-2406

I O IN . paille â vendre, transport inclus. A  

St-J can C 'hrysosiome (418)8 39-4472

J'aurais 6000 balles de loin â vendre de  

très bonne qualité Ici (418)926-3644

FO IN de m il et foin m élangé Livrai­

son incluse. (514) 336-6180

20.000 balles de foin de bonne qualité, 

conditionné, séché au séchoir â foin J'ai 

du foin de trèfle et luzerne et m il M aurice  

(iagnon, Kainouraska, U té Karnouraska  

(418)492-7163

2.5W ) halles de foin de m il de bonne  

qualité S’adresser â (514)835-2788.

I-'OIN . luzerne M )-;, 1ère qualité, pressé  

a la broche Tél: (514)883-8804

FO IN â vendre a 75c la balle Ici 

(418) 356-5840

IO IN . paille et avoine transport inclus  

S’adresser à Ferm e Philippe Sim ard. 101 

Irait ( arré, Stc-Annc-dcs-Plaincs J0N  

IH0 Ici. (514)478-1516.

2,(KM ) balles de m il de bonne qualité  

Tél. apres 6 heures â 845-3844 RO C il R  

Dl l M  O N I A IM R R 3 Danville J0A  

IA0

BON foin et paille à vendre, grosses  

balles (te de Lotbinièrc. lél (418)  

796-2542

FO IN à vendre, conditionné, direc­

tem ent du propriétaire m élange de  

luzerne et m il Région Saguenay, 0 50c  

la balle 1979, $100 la balle 1980. pos­
sibilité pour 1981 (418)544-4246

FO IN a vendre 4.(XX) balles, paille  

300 halles Stc-Annc de la Pérade, ( té  

Cham plain (418) 325-2228 ou M ontréal 

(514)374-5298

À VENDRE, grains m êlés, avoine, or­

ge. blé S'adresser a André I ahrccquc. 

242 Bas-R iv. Sud. St-C’ésairc. Uté Rou- 

ville Tél: (514) 772-2695

FO IN de bonne qualité à vendre. 7.(XX) 

balles Lourdes près de Plcssisville  

Raoul P Barbe Tél (418)658-2532

A ST-VLADIM IR . 5000 balles de beau  

fo in 0.50c la balle S'adresser â (819)  

365-4419

A VENDRE. 5000 balles de foin à  

G rondines, Utc Portneuf Tél (418) 268-  

8656ou (418)878-3721.

' ik X t B A I 1 I S d e  fo in , m il c l t re lie  â  

v e n d re  le l (5 1 4 ) \> 9 .> 0 t f t

I O IN F l PAH I I 

FR AN’CO ISS-W \K 1 \  

Com m ercant de fo in et paille  

610 De l or raine. Houchci v ille 

Bureau (5I4i6^4-6194  

Ic i (>14105>-?S 'S  

(514)655 >392

M ACHINES-O UTILLAGE

1 R  AU H l R O liver m odèle 99() |(H ) HP  

avec soul Heur, cabine et chaînes Hydro  

S6 International 1977 avec cabine M asses 

I erguson 245 1977 avec cabine ram pante. 

Un M asses I erguson 35. M assey Harris  

30 |9sst International 3iX) U tilité 1956. 

International 350 U tilité G arage I* A Jal- 

hert Inc St-Pierre. Ile D 'Orléan (4IS) 828  

224 3

IR  Ax UT K Renault à vendre. 4 roues  

m otrices de 64 HP. 1.000 h is. très propre  

(> I4)375-4069

si M O IR à m aïs John Deere. 4 rangs, no  

’(XX) avec m oniteur, I an d 'usure, com m e  

neuf Prix $\2iK ' And.iinncuse M assey 

I erguson no .'6. It) pi Prix $.'.000 lel 

(514)839-6165

S ( I l à  c h a în e  neuve Jonscrcds (S  1 9 )  8 4 6 -  

4 6 5 4

1 RAUEFUR Ford. 5000 avec cabine. 

O liver 1465 International 724. Inter 

4M avec chargcui M asses Ferguson I6Y  

avec chargeur Nez â m ats, 4 rangs pour 

m oissonneuse-batteuse W hite, épandeur 

a fum ier John Deere lél (>I4) 43(V  

1342

NU IO MAIIQ UI balle-wagon New  

Holland, presque neuf. I sem aine d’n  

sage lel 1418) 328-3248

IRM II UR Case avec souillent â neige  

de 7’ Un autre souffleur â neige de 7’.

I m ntcui diesel 471. I limhcriack 208  

lu i â Fortierville Tél (819) 287-580'

I R M II UR W hite 2-70, année 77. pus  

de liste "over resale" ♦ pneus â ils. et 

arroseuse â m ais 200 gallons $(*00. 

charrue sur hydraulique. ' laies 14" à  

18" très peu usagée S I21X). un play m outh  

scam p 74. 6 M ichelin , am ortisseurs â  

au. m oteur NS. batterie "tuning chaîne  

et transm ission sont neuves, pas de  

rouille, prix de liste r$'(X» Le tout chez  

Agriculteur â LTarcnccville (>14) 294- 

2684

I RAC LEURS W hile 2-105 avec cabine. 

'00 heures W hite 2-60 avec cahute, 875  

heures lél m idi ou soir (418) »65  

S892,m  (418) 365 6870

T R A C T E U R  O liv e r  5 5 0  H U . 2 6 0 0  h e u - 
ic s C h a rg e u r , p e lle  â fu m ie r , p e lle  â  

n e ig e , s e t  d e  c h a în e  lé l (5 1 4 )7 9 9 -3 3 1 7 .

TRACTEUR M assey Ferguson m odèle  

I'> diesel, équipé de chargeur Davis  

100. M assey Ecrguson m odèle I '> uicscl, 
I ord Jubilé 6(X) gaz Tél. (514) 667- 

1963

IR  ACTEUR lord 1978 en parfait état, 

seulem ent M K) heures, équi|>é de char­

geur industriel no 730. cabine chauffée, 

sortie d’huile double Tel (514) 667- 

3963

CHARRUES INTERNATIO NAL; I 

710 >rl6 autom atique. 71(1 <»r 16 auto­

m atique, 720 4rl6 "log", semi m ontée  

Kvcrnclands -Si 14 automatique; semi- 

m ontée Kvcruelands >t 14 autom atique; 

VIBRA SHANK 45. 17V. 45. 25’; 
HERSES A D ISQUES M I '6 disques, 

.lord 36 disques M O UI.ANG I 1050 In  

jtcriialion.il. UYUIO IN I . 4(X). 4r 6(X) 

6r PI AN II UR IN I 56 i I es EQ UI­

PEM ENTS M ESSIER II ERE RE'S  

INC .(514)296 4403

TRA( II URS INTI RNATIO NAI I 

I arrnall C 250. 414. 464. 784. 1066. 1086;

I tracteur I ord 5(XX) Batteuses Inter 

national I 205. 615. 915 I I S fQ UI 

PE M l NTS M ESSIER A FRÈRES IN<  

(514)296-4403

I FRAU I FUR W hite m odèle 1755. 4  

roues m otrices 1975, 2.200 lits I rcs pro­

pre. équipe d’un chargeur Ind et cabine  

(514)537-3984

M IX  M IL L

M oulaiigc, roulciisc électronique, éléva­

teur. vis à grains, silo â grains. Equi­

pem ents Boudard I nrp . S tr-Rosalie. |our 

(514) 799-3000 soir (514) 774 1102

I R  AU LEURS I JD 7520. I JD 40. I M l 

ll>>. i M l il 15; i M l 1105; I M E 1085;

I M F 275.2 M l 265:2 M l 165;I 1 II 384:2  

M l 50chargeur hack hoc  

BATTEUSES I N il 985.1 G leaner I 3-5. 

M F 300.1 N il TR75 4 rangs,I N il IR70  

I rangs,I Uni systèm e 708.1 III 80  

Sw.iters I M l 655.2 ( inksliu ll 

CU  FT IVAT FURS I M cKee 2K’;I Ber 

Vac I7’;2 K lonskidc 2F.2 Allied 13 . I 

< île nui 13’; I G eorges W hite 10* 

FO URRAGÈRES I JD 3800; I JD 34.1 

M E 260,1 Papct très propre.2 N il 717  

Boites autom atiques 2 Kastcn.l D ion  

PLANTEURS I M l 468  

ÉG KAINEUSES 2 New -ldca 2 rangs  

SO UI I I I HRS I M cKee 720.1 Allied  

K5\I Roberge 92"

I Uolpron et Fils.

S tc-M  artmc

(514)427-2339  • 866-0632

S P É C IA L  M O IS S O N N E U S E S  

B A T T E U S E S

Avons un choix exceptionnel tel que Inter­
national. m odèle 315. m odèle 82. m odelé  

93. m odèle 315 John Deere m odèle 45. 
m odèle 55. m odèle 95. m odèle 105. m o­
dèle 4004 ( H iver 525. $35 < asc 660 New  

Holland 975 Batteuses M assey I erguson  

>00 disques 400-300disques; sem oirs â  

crains, andam euscs m otorisées, tracteurs  

(i0 forces a 150 forces de toutes m arques, 
pulvérisateurs avec attachem ent ' points, 
herses à roulettes scm i-porlcc de 28 â 56  

disques. A des prix defiant toute com péti­
tion (II AK I II R NO M R f I R IC if RA ­

M O N I N ( . 1061. Boul est I ouiscvjllc  

(819) 228-5117. Livraison com prise par 

lout au Q uébec. Pour la G aspésic, Ber 

trand Pelletier a St-üctavc M étis (418) 

775-4966

FO URRAG ER! New Holland 7|î(. nez  

i m ais, 2 rangs, contrôle électrique, 

hydraulique Tel.: (514) 589-5368.
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MACHINERIE À LÉGUMES
À VENDRE. 1 tracteur avec «.ardeur Su­
per C. I tracteur avec sarclcur cl pelle Al- 
lis Chalmers no 170 à ga/. 4 sortes de se­
moirs â légumes. I épandeur à engrais 3 
points. I épandeur A engrais avec sarclcur 
I arroseuse Equipement pour la pata­
te; I semoir. I combine Super Mack X I 
Lack wood. I crible. I cmpaquctcur 2 te­
les. 2 convoyeurs (1-20 pi. 1*15 pi). I arra- 
chc-patatcs I rang avec ramasscuse (514) 
474-3257.

UN ÉPANDEUR New Holland, modèle 
791. 360 minots. 2 batteurs avec cuvette. I 
an d'usure. Excellente condition. S'adres­
ser à Denis Robidas, St-Eélix. (819) 848- 
2209.

I TRACTEUR W hite. Oliver 1365. 4 
roues motrices 1973 avec chargeur KMW 
(514)537*3984.

GÉNÉRATRICES. 2000 et 2500 W atts.
110 Volts, aussi une 10000-7000 W atts. 
110-220 Volts, attelage sur 3 points Au­
baine Ici (514)277-1984

SEMOIR à maïs 6 rangs "International 
Cyclo" 54.000. Charrue International 
semi-portée, modèle 550. 5 versoirs 14 
Super-Chief S 1.650. RÉAL C LAPROOD. 
562 Pctit-Bcrnicr, St-Jean. Que J31* 6Y8 
Ici (514)346-5209

À VENDRE un ccurciir d’étable mar­
que Lajoie en excellent étal. 4(8) pieds de 
chaîne montée 75 pieds Prix $3,500. 
RAYMOND DION. Stc-Anne du Lac. 
Tél (819)586-2303

TRACTEURS; I J D 3130 cabine + 
chargeur; I J D. 2120 cabine; I M F. 
1085 cabine. I M F 1080 cabine; l M F. 
165 -t- 1 MF. 35. 3 cylindres diesel I 
David Brown 1210 cabine + chargeur; I 
I H. 624. I Ford 5000 Row-Crop, 
cabine. I Oliver 2255. 4 roues comme 
neuf. 30-60HP usagés ga/ ou diesel A 

Chalmers.
BATTEUSES: Gleaner E3. ou E2. 4 
rangs, I W hite 8600,6 rangs. 
CULTIVATEUR: I Glenco 20'. 
FOURRAGERE: I Gehl 600. 2 rangs + 
6* P.V foin.
PLANTEURS I W hite 6 rangs liquide 
ou solide A l'air. I Gaspardo 6 rangs li­
quide air; I Monosem 4 rangs solide 
air.
LES ÉQUIPEMENTS BARAHY 
EQUIPMENT INC. 1050. Chemin St- 
Ignace, Sl-lgnacc de Stanhridge. Qué 
Tél. (514)296-4411 J0J IY0

VENTE APRES INVENTAIRE: Prix 
spéciaux it discuter.
MACHINES NEUVES: 5020 F W D + 
pelle et un 175 Allis Chalmers, épan­
deur Harmhaud 325 minots. déchargeur 
suspendu Pat/, pompe A purin L.ajoie 
10 pi.
MACHINES USAGÉES 1465 Oliver 
¥ pelle. 250 Belarus 50 heures. 1755 

I W D Oliver f cab 1975-1900 heures. 
454 Inter + pelle, charrue Kvernclands 
3-14
Jour (819) 365-4424 et le soir (819) 
365-4517

RÉSERVOIR A fumier liquide 3000 gal­
lons à vacuum avec tuyau de 16' de 
long Brasseur 3e point à tracteur 20' 
de long Marc Côté &■ Fils, (819) 
848-2045 ___________

MAISONS

MAISON de campagne à vendre Stc-Hé- 
lenc de Chester. Beau site avec ruisseau 
53.000' car. Pour informations: (819) 382- 
2897 ______________________

OFFRE D’EMPLOI •

DÉSIRE couple fiable pour travailler 
sur une ferme d'élevage de chevaux. 
Logement fourni. Tél.: (514 ) 248-297 2.

FERMIERS demandés avec expérience 
dans porcherie cl vaches laitières. Tra­
vail <t l’annce. maison fournie, salaire 
à discuter. Tél : (418) 328*3248.

HOMME marié pour travail sur ferme 
laitière mécanisée, expérience néces­
saire. maison fournie. Tél (514) 245- 
7030

POULETTES de pondeuse, oeufs bruns 
et blancs. Rock Blanc X poussins, d'un 
jour. Catalogue gratuit. TW EDDLE 
CHICKS. FERGUS.ONTARIO.

POUSSINS d’un jour, four la ponte et li 
chair Livraison partoui Demande/ liste 
de prix COUVOIR DE LAVAL. *37. 
Montée Ste-Hcnrietlc. St-Lin des Luu- 
rcnt.dcs. Qué J0R ICO Tél (514)439- 
2601

SEMIS de pin. épinette. sapin, pruchc. 
cèdre, érable, chêne, bouleau et pomme- 
tier. Semis et boutures de genévrier, if 
et cèdre. Arbres fruitiers et d'orne­
ment. Demande/ la liste complète à: W . 
Richardson Farms Ltd., Pontypool, 
Ont LOA IK0. Tél. (705) 277-2312.

ALTERNATEURS 
A G. TRONIC

EN SITUAI . 2250W - 5 C V $442; 
30Q0W - 7 C.V. $688.; 4500W - Il CW  
$860 5000W IOC. V $999. (514)
473-1400.

RÉSERVOIR A LAIT
RÉSERVOIR à lait avec vacuum de mar­
que Zéro de 500 gallons. Chaudières 
d'érable de 2 gallons avec chalumeaux et 
couvercles. Tél (819)849-3484.

TRACT! UR Inter 674 diesel avec char­
geur double action IRAI II.U  K Ford 
2000 diesel I RA( Il UR Famuli tub 
avec sarclcur et épandeur d'engrais. 
PICK-UP GMl 1977. t . 3 -f 3 lél 
(514)454-4493

GÉNÉRATRICE “W ince" 20,000 k\\h. 
sur remorque, 40 pieds rie câble électrique. 
GARANTIE Comme neuf. CAUSE 
Ferme discontinuée PRIX $1.700 (idles 
Martel. Maricvillc. Ici : (514) 469-4516

TRACTEUR Renault Super 7.42 for­
ces, ga/oline. sortie d’huile, différentiel 
barré, fourche Leley et prise de force in­
dépendante. Tél.. (418)796-2470

PLANTEUR â blé d’Inde 4 rangs Inter­
national No 56 en parfaite condition. 
Ainsi que du blé d’Inde en épis et quel­
ques taureaux pur sang (14 mois). A. 
Kcurcntjcs (514) 299-2196

BATTEUSE 403 Inter, pneus Mary 
23.1 x 32. pick-up et faux. Prix $7,000 
Camion Ford 1967. Boite â bascule 14 
pi Prix $3.000. Tél : (514) 258-2169

PI AN de séchage MC 675 avec silo rc- 
froidisscur. peut être déménagé. 34 pi. 
22 pi x 20 pi avec équipement $55.000 
TRACTEUR Massey 2200 industriel, 
pelle $6,000. HERSES 64 disques M E 
hydraulique $8,500. SARCLEUR 6 
rangs $2.000. Réservoir additionnel 
400 gallons $2.000 VIS A GRAIN 8 
po. 52 p. Allied $2.000. BATTEUSE 
M I 760 avec faux 15' et ne/ à mais 6 
rangs $37.000. Celte machinerie n’a fait 
que MX) arpents d'usage. Tél.: (514) 
568-3627.

HOMME sérieux pour culture maraî­
chère pour la saison complète, loge­
ment sur place. Écrire â MINI FERME 
EN RG.. 3715 Montée du 4c rang. Stc- 
Madclcme. Cté St-Hyacinthc. J0H ISO

RECHERCHE couple intéressé de vivre 
sur ferme, possibilité être en associa­
tion pour expansion d'élevage veaux 
lourds dans les Cantons de l'Est. (819) 
849-3848

TONDEUR avec expérience, offre 
ses services de tondre des moutons, 
dans la région ou extérieur. Possède 
équipement complet. (418) 598-6884

TAILLEUR d’arbres fruitiers offre scs 
services de taille de pommiers dans la 
région de St-Paul de Roxford et Rou­
gemont (possède équipement). Tél: (514) 
379-9158.

FEMME ou Tille fiable pour garder en­
fants che/ moi. 5 jours par semaine. Refe­
rences demandées. Salaire à discuter. 
(514) 689-0617.

COUPLE DEMANDÉ
POUR travail sur ferme, emploi à l'an­
née. S'adresser à Ferme C.L.R. Chabot 
& Frères Liée. Alt: Claude Chabot. 
525 Route 138. St-Augustin. Cté Port- 
neuf. P.Q. Station Agronomique Uni­
versité Laval.

MOULIN A SCIE
MOULIN portatif recherche contrats 
pour 100.000 P.M P et plus Sera en 
opération au printemps. Tél: (514) 534- 
2433

SILO en douves de béton 16 x 45 avec 
trépieds. Prix à discuter. (514) 347- 

8267.

JE. CHERCHE un couple bon en ad­
ministration connaissant le vêlage, les 
semences, la mécanique pour une ferme 
vaches, veaux de boucherie Écrire û 
La Terre de chez nous. 515 Ave Viger. 
Montréal iQuébec) H2L 2P2. Case 402.

HOMME demandé pour ferme laitière, 
avec expérience, travail à l'année, mai­
son fournie Tel (514) 258-2973.

CASSEUSES â fèves. Pix Ail. une à 
l'huile et l’autre à chaîne montée sur 
tracteur Ford lél (514)469-2266.

TRACTEUR Ford 800. avec souffleur 6' 
pelle avant, chargeur double action, char­
rues l ord 2 raies, sarclcur Pittsburg 
Il dents et herse à roulettes 15"
24 Tél (514)479-6526

PLANTEUR à blé d’Inde John Deere. 
7000 avec attachement pour nitrater. 2 
ans d'usage. Fourragère 770 New Hol­
land. bonne condition 2 boites Dion 
avec 3 batteurs. W AGON 12 tonnes; 
souffleur Fox; pipeline Surge 5 ans 
d'usage. Presse à foin Massey Fer­
guson. filcur John Deere. Tél. (514) 
373-5170

JEUNE homme demandé, honnête, pro­
pre. expérience pour travail sur ferme 
laitière bien mécanisée, loge, nourri 
Salaire â discuter FERNAND LA­
COSTE (514) 293-3363.

HOMME marié pour entretien d'un do­
maine. chevaux, temps partiel, maison 
fournie, de préférence retraité R Po­
tier. Stc-Thércsc. le soir (514)435-1937.

r K ACTEUR Cockshutt 35. avec char­
geur; pompe indépendante, moteur neuf, 
hydraulique, chenille Bombardier 1968. 
moteur 318. sortie d'huile. 2 ponts sup­
plémentaires (514) 796-5916

RÉSERVOIR A LAIT Zéro. 500 gal­
lons. lavage automatique. Faucheuse- 
conditionncusc New Holland 9 pieds en 
bon état (514)839-2394.

Pl.ANTEUSE I rang New Holland, at­
telage 3 points, charrue Ford 4 raies, 
charrue Allis Chalmers 3 raies; se­
moirs île précision Stanley Mark II.
2 unités, camion Dodge 68. 2 tonnes 
avec boite aluminium 12 pieds Ici 
(514)581-9988

A VENDRE réservoir de 1200 gallons 
pour fumier liquide ainsi qu'une pom­
pe pour fosse de 12 pieds de profon­
deur. Tél (514) 549-4774

PIPELINE Universel IP» po. 3 ans 
d'usuie. 4 unités pour 40 vaches Prix 
$3,000. St-Anicct (514) 264 5582

MF 1100 avec cabine. MF 50. 3 cy­
lindres. diesel, servo direction avec pelle. 
Case 4M) ga/. servo-direction avec pelle 
Pépine et pelle pour MF 1100 ou 1105 
(514) 372-9527.

1 AVEUSE â pression Massey Fergu­
son; 500 lb de pression, en très bonne 
condition $350. Tél: (514)773-3130.

CHARGEUR hydraulique "Loader” 
série 4000 Bush Hog; système de chauf­
fage A air chaud; 115.000 BTU. avec 
réservoir A l'huile 200 gallons. Réservoir 
A ga/oline 200 gallons avec support 1.000 
boites de carton A poireaux neuves con­
tenant 2 douzaines. 50c chacune. Tél.. 
(514)581-9988

GÉNÉRATEUR Pincor P.T.O. 30 30 
RW . attelage 3 points. 10 lires d'usage 
(514)659-8493

RECHERCHE vacher capable de pren­
dre les responsabilités d’un troupeau 
laitier Holstein pur sang Tél: (514) 

658-2583

SI LO 70 tonnes de marque W cstcel-Rosco 
194. avec ventilateur et plancher en croix. 
6 mois d'usage. Prix $2.100 Tél.: (514) 
474-2310

SILOS
Silos en domes de béton 12’ 
à 24’ de ilium.
• Finitions intérieures uni­

ques
• Rapidité d'érection
• Facilité de rehaussement

RÉSERVOIRS 
l’our fumier liquide 50 pi. de 
diam. par H', 12', 16’, 20’ de 
haut. 70 pi. diam. par S', 12', 
16' de haut.

SILO
SUPÉRIEUR 

C.P. 61. Granby. P.Q.
Tel : (514) 378 5856 

C P 2199. St Romuald.
Cté Lévis. P.Q.

(418' 839 8808

TRACTEUR W hite 76 modèle 700. 4 
roues motrices, cabine air pressurisé, 
chaufferette 40.000 BTU avec char 
geur W hite modèle "K-160" double 
action, pelle A terre 72". pelle A neige, 
parfaite condition. Prix S 19.840 Char­
rue Kvernclands (Hydreen). 4 versoirs 
14" A ressorts et cou très cannelés 
20". Prix $2.650. (514)435-4007

VACHER HOLSTEIN
TRAVAIL comme vacher dans un 
troupeau Holstein j'ur sang 
enregistré, classifié, contrôle, exposi­
tion. Travail A l'année, maison four­
me. expérience requise si possible, 
salaire intéressant, conditions de 
travail à discuter (possibilité 5 jours 
par semaine) Cté Juliette Jour (514) 
753-3079 et le soir (514) 759-5397

r

ON DEMANDE

ACHÈTERAIS crible A grain no 500 
ou 150 Eorano ou l'équivalent dans «inc 
autre marque. Tél.: (819) 233-2624.

SEMOIR A mais John Deere sans 
plaque. 8 rangs. Int 6 rangs A plaques, 
herses A disques John Deere et Oli.cr 
semi-portées de différentes largeurs Vi- 
hrocultcur de 16 et 18 pi de large 
Fauchcusc-conditionncusc New Hol­
land 495. 12 pi de large 479 et 469 
cl Int 275 automotrice. Yvon Brais 
(514)772-2920. le soir

RÉSERVOIR A lait Universel, cap. 
3000 lb 1res bonne condition Tél: 
(514)589-6530

ACHÈTERAIS secrétaire 
Tél.: (514) 384*8043.

"roll top"

ACHÈTERAIS tracteurs de toutes sortes 
pour pièces. GARAGE LOUIS-PHI­
LIPPE CHOlNlP.RE. route 139. Roxton 
Pond. Cté Shefford Tél (514) 372- 
9527

SILOS

12’ A 30' diam. int .
Citernes de 30’ A 100'.

“Silo Beaudry

Pas de soucy

C'cs( pour la vy"

625. Boul. de l'Industrie. Transcana- 
dienne. Bclocil. Quc..J3G 4S5.

VENDEURPATZ 
Tél: (514 ) 464-5011.
Soir: (514) 584-3116.

Garage Paul Lemelin Inc.. Stc-Clai- 
re. Dorchester. Tel.: (418) 883-3312.

ACHÈTERAIS vieux manteaux chat 
sauvage, bonne condition, paierais S 0 et 
plus. Achèterais aussi vieux mantcalix 
rat musqué, écureuil, lapin, etc Prix a 
discuter Appelez (514» 843-4000. (Frais 
sires acceptés).

TRACTEUR Ford 8-N 1952 en bon état 
Cherche cabane A sucre A louer dans la 
région l 'Assomption. Juliette (514) 
589-7380.

ANDAINEL'SF International 175 très 
propre, comme neuve Aubaine S3.500. 
ou échangerais pour cultivateur 11 A 14 pi 
Tél: (819) 229-3566

BATTEUSE 815. 6 rangs. 28 l 26 et 
12-24. payable Septembre, planteur Cyclo 
400, 6 rangs. 3 saisons. Vendu garantie 
(819) 396-5707

TRACTEURS. International 350 Utility. 
International Super H Peinture refai­
te A neuf, le tout en très bonne condi­
tion. (514)589-4903

SEMOIR A niais International "Cyclo” 
400. 4 rangs, disques de profondeur 
Parfaite condition. 2 évaporateurs Do­
minion 3 x 10. très propre (514) 
467-8508.

MOISSONNEUSE-BATTEUSE moto­
risée Oliver 525 avec table A grains et 
mais. Tél: (514) 264-5622.

SÉPARATEUR DE CREME
ACHETERAIS séparaleut de crème en 
bon état de marche. (R 19) 121-5771, le 
soir après 7h00. Région de la Mau- 
rie ic.

RECHERCHE quelqu'un de sérieux qui 
prendrait un associé pour exploiter une 
ferme laitière, bovine ou autre dans la 
région. (819) 296-2248.

SPÉCIALISTES 
EN BÉTON DE FERME

Citernes A purin
tJc g’ 12' 16' de hauteur
et d’un diamètre de 40’ A 100' 
Plates-formes A fumier 
de 4'A 8'de hauteur 
diamètre désiré 
Silos coulés
de 16’ 18’ 20’ de diamètre

CONSTRUCTION 
ACTON VALE LTÉE

C.P. no 1241 
Acton Vale. Qué.
Tél : (514) 546-2798 
I (514)546-2797 
Frais virés acceptés

A VENDRE, réservoir A lait Dary Kool 
200 gallons U h compresseur, deux chau 
dicrcs Surge Au prix de $500 Région 
de Juliette (514) 756-0753

DÉ BUSQUE U SE (wmch I I armi avec 
ou sans chargeur S’installe sur hydrau­
lique 3 points W hite 1)70. 4x4 avec 
chargeur et cabine, lél soir (514) 
799-5118

FOURRAGÈRE New Holland 718. ne/ 
A mais, 2 rangs, contrôle électrique, 
hydraulique Tél (514)589-5368

PELLE pour tracteur 165 Masses 1er 
guson complète avec cylindre et pelle A 
engrais, souffleur A neige 6 et 6 en 
très bon ordre et A très bon prix J B 
Girard. 520 Chemin des Patriotes. Si 
Denis-sur-Richelieu. Cté St Hyacinthe 
Tél (514) 774-3725. St-Hyacinthe

DEUX séchoirs A grain. A Ilot continu 
usagés, remanufacturés A neuf avec ga­
rantie pièces seulement, capacité 6 ton­
nes mais Heure de 30’« A ivï Vendons 
la moitié prix du neuf l ouons A long 
terme avec entretien et sersice inclus, 
option d'achat A la fin du bail Avons 
aussi séchoir neuf Meyer Morton simple 
et efficace de même que quelques séchoirs 
A batch usagés Rod l étendre Machine­
ries Inc . St-Hyacinthe (514) 773-8140

BIENTÔT LE PRINTEMPS
ET les grands nettoyages, n’attende/ 
plus pour vous équijscr, le

LE BEC DE FER
arrachera sans peine vos vieilles haies, 
arbustes, broussailles, buissons, rapide­
ment. proprement et sans laisser de ra­
cines dans le sol

LE BEC DE FER
deviendra vite un outil indispensable A 
la ferme comme au jardin. Documenta­
tion sur démaille A PRODIF EN R 
9116 Notre-Dame est. Montréal, Québec 
H II 3N2 (514) 352-8321

l l SfQCIPI Ml N1S DE I I RM»
K A D 11979) INC 

201 Boul 1 aimer 
STP-ROSAl II. P Que 

lel (514)773-0881

Moulangc et roulcusc électrique de 
marque Farmatic. Élévateur A godets I 
larniatic. Silo A grains W cstecl 
Rosco Mm à moulée W cstecl Rivsco. 
Silo-séchoir W esteel Rosco Séchoir 
continu; Soigneurs automatiques. 
Chaînes de nettoyeurs. Vis à grains. 
Vbrcuvoirs cl mangeoires, fquij'c- 
nicnts l ajoie. Svstèmc de ventila- , 
lion. Tuyaux de pontage, équipe- J 
monts de serre, etc

ACHÈTERAIS meules d’émeri en 
bon état Aussi avons écalcs de sar­
rasin A vendre A très bas prix Pour 
mf Tél. (514) 549-4633 le jour. 
(514)549-4559 le soir

PLANTS

FRAMBOISIERS "Ncuburg" SI95 
1000. $112 500. $24/100. aussi réserva­
tion de printemps Michel Ferron. 380 
Ciérin l.ajoie. Yamachichc, G0X 310. 
(819)296-3124

ASPERGE A vendre, griffes d'asperges 
Mars W ashington, lél (514) 839-2204 
ou (514)839-6079.

POUSSINS - POULETTES

POUSSINS pour la ponte et la chair, din­
donneaux I jour et démarrés, canards, 
cailles, oies I mhden et Toulouse, poulet 
tes prêtes A pondre Liste de prix gratuite 
Denvs Bélanger. Sainte l ouisc. Ctc l'Islet. 
Québec. C,OR 3K0 (418) 354-2557.

I l RMI NA DON Poulettes noires Arco, 
rouges W arren. 20 semaines, prêtes A pon­
dre Bon choix de chèvres et chevrettes 
Yvon Nadon 463 Grande l igne St- Alexis. 
Co Montcalm J0K IT0 Tél (514) 839 

6528

L.

SILOS

ACIER Ci AI VANISf 
Silver Shield

» Silo à ensilage 
» Silo A mais humide 
• Séchoir à grain M A W 
» Élévateur A godet 
» Crible A grain

LEBRUN & FILS INC.
63R rue St-l.aurcnt 

Maskinongé. J0K IN0 
(819)227-2244-4*

SILODOR
Le silo hermétique avec videur par le
fond.

Demander M . Simon Guertin 
agronome

SILOS
BEAUDRY INC .

Bclocil Que 
Téi : (514)464-5011

SILOS EN DOUVE COULÉS 
Fosses Purano 
Videurs Patz neufs et usagés 
Équipement W icet Proulx

MEUNERIE JETTÉ INC.
(514)469-3002

TERRE A LOUER

RÉGION de Laprairic. terre A louer. 
320 arpents pour culture et pâturage. 
Aucun bâtiment. Renseignements entre 
12 hres et 2100 hrcs. Tél: (514) 676- 
7755.

RÉGION FERME LAITIÈRE 29000 lb 
de gras. 400 arpents en culture, roulant, 
bâtiments récents. INF D LAPIERRE 
AGENT CENTRE IMMOBILIER Tél 
(514) 773-0530 St-Hyacinthe

RÉGION ST-HYACINTHE. terre 
céréalière. 484 arpents dont 320 en cul­
ture. drainés, roulant bâtiments récents. 
Inf. D LAPIERRE. Tél.: (514) 773- 
0530 agent CENTRE IMMOBILIER. 
St-Hyacinthc.

REGION ST-HYACINTHE. ferme cé­
réalière. 205 acres drainées, roulant, poste 
séchage récent, porcherie, engraisse­
ment. capacité de 1200 porcs, maternité, 
capacité 115 truies. Inf. D. LAPIERRE. 
Tél : (5141 773 0530 XGENT CENTRE 
IMMOBILIER ST-HYACINTHE.

REGION ST-HYACINTHE. ferme por­
cine 12b arpents culture, maternité, capa­
cité de 120 truies, permis d'environne­
ment, grange-étable, capacité 52 bêtes. 
Inf O LAPIERRE AGENT CENTRE 
IMMOBILIER Tel: (514) 773 0530 
ST-HYACINTHE.

50 ARPENTS sablo-limoncux drainés. 
St-Paul d'Abbotsford. Tél: (514) 379- 
9158.

TERRES À VENDRE

ÉRABLIÈRE située A St-Fortunat. capa­
cité 5.000 A 5.500 entailles dont 4.000 
sur tubulure avec cabane, tout équipée 
Un printemps d'usure. Tél. (819) 
344-2543.

MÉGANTIC: Ferme porcine, capacité 
2.400 porcs avec érablière. 4000 en­
tailles sur tubulure. MICHEL COUSI­
NEAU. Courtier Udec (Estric) Inc. 
(819)566-6644

RÉGION ACTON VALE. 275 arpents. 
25 boisés, quota 25039 lb gras. 80 bêtes 
pur sang enrg Roulant complet Inf. D. 
LAPIERRE AGENT CENTRE IMMO­
BILIER Tél (514) 773-0530 St-Hya­
cinthc.

FERME LAITIERE 143 acres dont 100 
acres culture, quota, animaux roulant, 
bâtiments. Prix $118.000.00. Inf N. 
RACINE AGENT CENTRE IMMO­
BILIER Tél (514) 773-0530 St-Hya­

cinthe

QUÉBEC - EST ONTARIO
Grand choix de fermes. Tél. JEAN 
DEI.HAES. COURTIER CIE FINAN­
CIÈRE JANUARIO INC. Tél.: (514) 
341-4522.

ST-VAl.ÉRIEN. ferme porcine, engrais­
sement. capacité 2000. bâtiments récents, 
maison 8 pièces, terre et équipement de 
ferme en excellente condition. IMMEU­
BLE ST-JEAN ENRG. (514) 773- 
0004.

ST-NAZAIRE. ferme porcine, maternité, 
capacité 300. 2 maisons, bâtiments
récents. 45 arpents, machinerie IMMEU­
BLE ST-JEAN ENRG (514)773-0004

ST-JUDE MICH AU VILLE, terre 70 
arpents. 20 boisés, excellente terre A 
culture. IMMEUBLE ST-JEAN ENRG. 
(514) 773-0004.

ST-THÉODORE D'ACTON. fermette 
10 arpents, bonne grange-étable 114 x 
31. poulailler, maison de pièce IM­
MEUBLE ST-JEAN ENRG (514) 773- 
0004

PRÈS DE DRUMMONDVIl LE 2 
magnifiques terrains de 9 cl 18 arpents. 
Près du village de St-Edmond. PRO­
VINCIAL COURTIER Tel: I 514 
77 3-1416

EST RIE: Ranch visons. Bâtiments et 
installations impeccables. Excellente qua­
lité de visons MICHEL COUSINEAU. 
COURTIER UDEC (ESTRIF.) INC. 
(819)566-6644

ST-PIE DE BAGOT. terre 100 arpents. 
V, culture + érablière 1200 vaisseaux. 
IMMEUBLE ST-JEAN ENRG (514) 
773-0004.

FERME laitière, entièrement équipée, 
bâtisse très propre, 194 arpents. 164 en 
culture, quota de lait de transformation 
5.765 KL. environ 25 milles de Qué­
bec (418)728-2791.

QUÉBEC ONTARIO
FERMES laitières, avicoles, céréalières, 
terres nues. ctc. Choix important. RO­
GER DURIEZ COURTIER (514) 489- 
3212-(514) 342-0153.

ST-HUBERT. 80 arpents cultivables. La- 
brccque courtier. R.l BRUNET (514) 

933-7845

PLUSIEURS FERMES
LAITIÈRES, céréalières, culture de bette­
raves. près du Mt St-Hilairc ou région de 
Montreal. De 300 à 700 arpents et plus 
I abrccquc courtier. R.L. B RL'N ET (514) 
933-7845. J.L. DENUX (418)627-3584

EST RI H: Ferme laitière et bovine. Quo­
ta 520.000 lb Parc engraissement 150 
bouvillons 700 acres. Idéal pour asso­
ciés MICHEL COUSINEAU. COUR­
TIER UDEC (ESTRIF.) INC.. (819) 
566-6644.

ST-LIN. ferme 28 arpents. Poulaillers de 
poulets A griller avec quota de 18.463 
pieds. Aussi maternité de 40 truies Lan- 
dracc pur sang enregistrées avec engraisse­
ment de la progéniture. Clientèle établie 
pour la vente des sujets. (514)439-3783.

CANTONS DE l.'EST. Ferme laitière 
tout équipée A quelques milles de Sher­
brooke Bon troupeau, quota 17,400 m.g. 
Peut s'acheter avec $60.000 de comp­
tant ROGER ROY. agent (819) 658- 
3578 CAISSE D'ÉTABLISSEMENT 
DE L’ESTRIE. courtier (819) 566- 
1144

ST-DAVID YAMASKA. Ferme 90 ar­
pents. maison centenaire, bâtiments et 
machinerie. Tél 
heures.

(514) 789-5739 apres 5

M  ARIEVILLE
À VENDRÊ, 120 arpents, maison 
étable Tél: (514)460-3367.

MASCUUCHE. terre A jardinage 65 ar­
pents cultivables. 30 boisés avec une mai­
son. serre, frigidaire, entrepôt A légumes, 
garage chauffé. (514)474-3269.

CANTONS DE L'EST, ferme laitière 270 
acres. 360.000 lb de lait. 61 tètes, bien 
équipée, seulement S240.000. Lahrecquc 
courtier. J.I.. DENUX (418) 627-3584 
R.L. BRUNET(514)933-7845

ST-LÊONARD D'ASTON. 387 arpents 
(224 en culture), érablière (possible 3.000 
entailles), quota 7784 kg. silo, maison 
neuve, machineries récentes. (819) 399- 
2289

TERRE À VENDRE. 45 arpents, jardi­
nage. 2 porcheries, capacité de 40 femel­
les. Garage pour 2 voitures. Une remise de 
machines agricoles. Une maison de 8 pcs. 
stvlc canadien. Cause maladie (514) 258- 
3771

FERME A VENDRE
La Société du crédit agricole offre en 
vente une ferme située A St-F.ugènc de 
Grantham. Cté Drummond, ayant une 
superficie d'environ 58 acres, toutes en 
culture, avec maison, grange-étable trans­
formée en porcherie, porcherie-maternité 
de 155’ X 40' et dépendances 
Les personnes intéressées à soumettre 
une offre d’achat sont priées de se pro­
curer les formules officielles et les ren­
seignements sur les conditions de vente au 
bureau régional de la Société du crédit 
agricole. 2700 boulevard Laurier. Case 
postale 3600. Ste-Foy. P.Q. GIV 4C7. ou 
au bureau local de la Société. 193. rue 
Lindsay. Drummondvillc. Québec J2C 
IN8. tél. (819)478-2561.
Les offres d’achat seront reçues au bu­
reau régional de la Société jusqu au 3 
mars 1981.

COW ANSVILLE $270,000.
325 ACRES. 62 tètes, quota 380.000 
îb. machinerie complète. Lahrecquc cour­
tier. R.L BRUNET(514)933-7845.

RÉGION DE ST-HYACINTHE. terre 
de 78 arpents dont 6 boisés. Sablière 
de 4 arpents, le reste en culture Tél 
(514)774-4418.

FOSSES A PURIN
Plate-forme â tunucr 
Silos à maïs
I ondations de 4' A 16' de haut.
Béton arme coulé sur place 
en un seul bloc, sans joint

I OSSI A B INC .
4345. Ave Richard 

St-Cirégoire, Cté Nicolct 
G0X 2T0

(SI9) 233-2341 
PR F SI DI M ANDRÉ BOUC Ht R

__ 1

ST-BONIFACE de Shawintgan. 120 ar­
pents boisés, étang S20.000. Tél: (514) 
676-6028.

DAVELUYVILLE: Ferre de 50 arpents 
44 boisés maison bâtiments $65.000 
RIGAUD: Ferme de 72 arpents, maison 
.intique de 18 pièces bâtiments roulants

$170.000
ST-MICHEL Ferme 110 arpents mai­
son moderne, bâtiments $160.000 

ST-JOSEPH DU LAC Verger de 1100 
pommiers, bâtiments et maison moder­
nes $170.000 IMMEUBLE LA QUÉBÉ­
COISE. Pierre de Cassagnac (514) 
523-6519

RÉGION ST-HYACINTHE. ferme 
laitière, quota 19411 lb de gras 200 ar 
pents en culture, silo, roulant complet. 
7S bêtes, inf D LAPIERRE Tél 
(* 14) 773-0530 AGENT CENTRE IM­
MOBILIER ST-HYACINTHE

RÉGION ST-HYACINTHE. terme 
laitière 200 arpents culture quota 
17,538 lb gras. 72 bétes. machineries 
neuves bâtiment, propriété récente 
inf D LAPIERRE. AGENT CENTRE 
IMMOBILIER Tél (514) 773-0530 
St-Hyacinthe

RÉGION ST-HYACINTHE, 270 ar­
pents culture, quota 19614 lb de grjs. 
90 bétes pur sang enrg Holstein, machi­
neries. bâtiments récents. Inf D LA- 
PI ER RI AGENT CENTRE IMMOBI­
LIER Tél (514)773-0530 St-Hyacinthe

MAGNIFIQUE domaine A vendre 220 
arpents. 50 boisés maison genre manoir. 
2100 pommiers adultes + 1000 semi-nés. 
entrepôts frigos commerce gros, détail 
pommes. 2 étangs. $395.000 Facilité 
prêt agricole Immeubles La Québécoise 
Inc.. .3450 St-Gcrmain #3. Montréal 
(Québec) H 1W 2V5. Pierre de Cassagnac 
(514) 523-6519 (Intéressés seulement)

RÉGION ST-HYACINTHE, ferme lai­
tière 300 acres dont 200 en culture, 
machinerie complète, troupeau Holstein 
80 teles, 60 pur sang, contrôle PAT1.Q 
off quota 800.000 lb. maison et bâti­
ments en excellent état Évaluation 
$550.000 Prix demandé $450.00 Tél 
(514) 548-2475.

STE-MADFLEINE. ferme 90 arpents 
draines avec silos pour céréales et remi­
se A machinerie. Excellent pour bettera­
ves A sucre Tél: (514) 795-6232

SI V Al f RIEN, fermette 16 acres, mai 
son 6 pièces, étable installée pour 
truies, grange A foin. Prix $50.000

ferme laitière 
troupeau Hol- 
quota 375.000

Tél: (514) 375-4226.

ST-SIMON. Rimouski. 
400 acres bien équipée, 
stem contrôlé. 55 têtes, 
lb Tél: (418)738-2317

FERME 110 ARPENTS, maison style 
suisse, bord de rivière, boise et cultiva­
ble. paroisse St-Cuthbert G DES- 
CHENEAUX (514) 861-0856 TRUST 
GÉNÉRAI INC.COURTIER
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FERME LAITIERE en operation. 230 
arpent», troupeau laitier, quota 16.550 
lb M Ci toute équipée Ci DESCHE­
NEAUX i5I4) 861-0856 TRUST GE­
NERAL INC . COURTIER.

REGION 1 A  N  Al DI ERE, terme 770 
arpent», mai», grain», élevage de boeuf». 
organi»ation exceptionnelle. Ci DES- 
CHENEAUX (514) 861-0856 TRUST 
GENERAL INC .COURTIER

ST-CÔME. terre 200 arpent» hoi»c>. la 
dernière coupe date de 30 année» Ci 
DESCHENEAUX (514) 861-0856.
t r u s t g e n e r a l  INC. COURTIER

CANTONS DE L EST Excellente terre 
à boi» d'c»»cncc» mixte», »upcrficic 380 
acre». Doit cire vendue avec excellen­
te mai»on 6 pièce». con»lruction ré­
cente. Tre» bon investissement. AN­
DRE M ESSARA, agent (819) 563-0643 
CAISSE D’ÉTABLISSEMENT DE 
l.’ESTRIE, Courtier (819) 566-1144

FERME LAITIERE »ituéc C'anton» de 
l’Est. 35 mille» de la cité de Sher­
brooke Superficie 435 acre» dont 190 
en culture. 245 en pâturage naturel et 
boisé. Quota 250,000 livre». Inclus dan» 
prix de vente porcherie capacité 500 
bête» avec contrat d’engraissement. AN­
DRE M ESSARA. agent (819) 563-0643 
CAISSE D’ETABLISSEM ENT DE 
l.’ESTRIE. Courtier (819)566-1144

ACTON N Al I 160 arpent». 65 tète», 
quota 15.678 Ib. silo 20 X 55. mangeoi­
re automatique, silo» grain» 100 tonnes, 
machinerie complète, tracteur 100 for­
ce». excellent» bâtiments Prix S295.000 
YVES PAUI.ET, Courtier (514) 649- 
3763.

FERM ETTE M ARPENTS Roxton. 
plantation de 15 an». 28.1M X) pin». »apm» 
et épinettc». Erablière possibilité de 1.000 
entailles. M aison en partie rénovée. 
Prix S50.000 Agent: P BEGIN. 372- 
8870 ou 372-5487 LE COURTIER 
U DEC (GRANBY). INC

( ANTONS DE L’EST 56 acre» boi­
sée» et terre cultivable, maison rénovée 
avec goût. Grange, entrepôt, moutons 
inclus, possibilité de 125. Faut voir' 
ANDRE M ACDUFF 774-4838

M  ARI! VILLI Terre complète, vache 
laitière avec machinerie. Plu» de 300 
arp Quota lai', de consommation. Très 
bonne maison 26 x 38. I étape 
DANIEL PELLETIER 772-2651.

CANTONS DE L’EST Verger cl éra­
blière. 97 arp . 2.000 érable», maison, 
entrepôts, serre». Site idéal. JACQUES 
I I FRANCINE GIROUX: 774-4838 
l A CAISSE D E LAB! ISSEM ENT DE 
I YAM ASKA. COURTIER.
Tel: 774-4838

CH AM BI Y. terre de 56 arpent», moitié 
boisée, aussi 37* • arpents à St-Philippe 
rang St-André avec serre et maison mo­
bile Prix réduit. ALBERT HOULE 
656-9000 et 658-7272 M ONTRE AI 
TRUST COURTIER

ST-AM ABLE: 72 arpents avec bungalow 
de 9 pièce» très moderne Joli bungalow 
5 pièces, chauffage central, garage dou­
ble. 17 arpent». Erablière de 75 ar­
pent» Pour information»: RIT A 656-9(XX) 
Bell Boy. M ONTRf.Al TRUST COUR­
TIER

SUD OUEST: I heure de M ontréal, fer­
me porcine toute équipée. 3 silo», mou- 
lange. engraissement et maternité 205 
truie» sou» contrôle Canfran. revenu 
annuel S 169.000 I BRASSARD 264- 
5679. LE PE R M  A  N  E N  T COU RT IE R

ST-JEAN-BAPTISTE Rang de» Tren­
te». terre à grande culture 154 arpent», 
drainage souterrain, terre franche. Der­
nière culture mai» et grain LION El 
HEBERT 467-1120 M ONTRE Al 
TRUST COURTIER

ST-JEAN-BAPTISTI terre à grande 
culture, très bien située. 172 arpent». 142 
drainage souterrain Dernière culture 
mai», grain LIONET HEBERT (5I4i 
467-1120 MONTRE Al TRUST COUR­
TIER

HUNTINGDON: 15 3 arpents, 45 culti­
vable». balance boi» et pâturage, 2 sour­
ce». grange â cone français, plu» bonne 
maison à 6 $4.‘>00 1 BRASSARD
264-5679. 264-5987 LE PERM ANENT 
COURTIER.

1 ACOLLE terme 66 arpent», terre 
franche, bâtiment», machinerie, belle ré­
sidence. vendeur prendrait 1ère hypothe­
que au taux courant M ES. RAYMOND 
HEBERT 65S-0628. 34s-1 IK 1 II P! P 
M ANENT COURTIER

FERM E 56 arpent», idéale pour culture 
maraîchère, située dan» la region de 
Napiervillc. M IS SU/ANNE L ABRI ( 
QUE. 658-0628 LE: PERMANENT 
COURTIER

STE-CEC II E DE M ILTON 32 ar- 
pent.» boisé» en majorité d’érable», droit 
de construction, ancienne sucrerie. M I S 
DI ANE \ INTER 348-1181. 658-062&. I I 
PI RM  ANENT COURTIE R

FERM E A VENDRE
I a Société du crédit agricole offre en 
vente une terme située â St-Blaise. 
Comte St-Jean, avant une superficie 
d’environ 115 acre», dont 40 acre» en 
culture, avec maison, grange-ctablc de 
90’ X 36’ transformée en porcherie, 
silo de béton et porcherie maternité de 
250’ X 40’.
Le» personnes intéressées à soumettre 
une offre d'achat sont price» de »c 
procurer le» formule» officielle» et le» 
renseignement» sur le» condition» de 
vente au bureau régional de la Société 
du crédit agricole. 2700. boul. Laurier. 
Case postale 3600. Stc-Eov. Québec 
G IV 4C7 o u au bureau local de la So­
ciété. 929. boul du Séminaire. St-Jean. 
Québec. J3 A IB6. Tel (418) 34»-3849 
Les offres d’achat seront reçue» au 
bureau régional de la Société jusqu’au 
23 février 1981

SHERRINGTON, très lolic ferme ma­
raîchère de 109 arpents avec bâtiment» 
et bungalow de 5 chambre», rénové, â 
30 milles de M ontreal PIERRI CH A- 
M OUX 254-4566 661-2507 TRUST
GENERAL COURTII R

ST-HIl.AIRE Aerger de 39 arpent» 
en production 2000 pommier» avec boite» 
de 16 minot» LIONEL HEBERT (514) 
4h7.||20 M ONTREAL TRUST COUR 
TIER

ST-DW ID porcherie pour engraisse­
ment 2800 porc», plu» maternité. 325 
truies M aison de ferme plus maison 
mobile. 7v arpent» dont 50 en culture 
Appeler LIONET HÉBERT (514) 467- 
1120 M ONTRE Al 1RUST COUR­
TIER

ST-JEAN BAPTISTE terre â grande 
culture, tre» bien située. 172 arpent». 
142 drainage souterrain Dernière cul­
ture mai», grain LIONEL HEBERT 
(514) 467-1120 M ONTREAL TRUST 
COURTIER

YAMACHICHE: Ferme laitière tout 
cuuipéc. très bien construite, maison 2 
lo>cr\ Quota intéressant RAYM OND 
CUSSON (514) 583-6591 (514) 467-1120 
M ONTREAL TRUST COURTIER

REGION ST-HŸACINTHE: très bonne 
ferme â revenus multiple», maison, éta­
ble 102 attaches, remise, silo, porcherie 
maternité, troupeau Holstein pur sang. 
58 tête» plus 40 têtes d'engraissement, 
quota industriel, machinerie complète 
HENRI DENICOURT: (514) 378-8461 
(514) 379-5851. TRUST GENERA! 
COURTIER

ROXTON POND: ferme laitière 115 
acres, maison 7 pees, bonne étable, 
grange, remises, silo, machinerie, lacto- 
duc. troupeau Holstein 28 têtes, quota 
3.845 kilos gras. S250.000 HENRI 
DENICOURT (514) 378-8461 (514) 
379-5851. TRUST GÊNERAI COUR 
TIER

REGION ST-HŸACINTHE: ferme lai 
tiêre 132 arp». troupeau Holstein, tre» 
bon quota lait, porcherie neuve 1500 
porc», mai»on. équipement complet, 
revenu • S109.500 année HENRI DE- 
NICOt RT: (514) 378-8461 (514) 379- 
5851. TRUST GENERAI COURTIER

ST-N'AZAIRI ferme poréinc mater­
nité 75 truie», engraissement 250 x 40. 
silos, maison 5 pees. 50 arp» mais- 
grain. machinerie HENRI DENI 
COURT (514) 378-8461 (514) 379-585| 
TRUST GÉNÉRAI. COURTIER

ROUGEM ONT: terre â grande culture 
très bien située. 100 arpents, plan de 
drainage disponible Dernière culture 
mais, grain LIONEL HEBERT (514. 
467-1120 M ONTREAL TRUST COUR­
TIER

ST EDMOND. Cic Drummond Terre 
M O arpent» en eulture, 30 vaches. 9 
taures, outillage presque neuf, maison 
rénovée 8 pièces Cause retraite 
Tél (819)395-4610

ST-SE.BASTIEN, Iberville Ferme mais, 
grains. 200 arpents draines avec séchoir 
et silos, entreposage, bon équipement 
Porcherie engraissement de 800 porcs 
Tel (514)244-8884

T ROIS lots terre avec roulants, quota de 
lait et animaux Situés près du village 
Hébcrtville Station, Lac St-Jean Tél 
(418)343-3415

ST-PIE BAGOT, terre 110 arpents 
cultivables + érablière 1.200 vaisseaux 
IM MEUBLES ST-JEAN EN RG (514) 
773-0004

ST-EUGÊNE, terre 60 arpents. 10 boi­
se». grange-étable, maison. IMM EU­
BLES ST-JEAN E N RG (514) 773- 
0004

ST-JUDE terre cultivable, 140 arpents. 
40 arpents boisés, partie drainée, maison, 
machinerie. IM M EUBLES ST JEAN 
EN RG. (514)773-0004

REGION Ci R.AN BY. ferme laitière. 4200 
kilo» matière grasse, terre 150 arpents 
I scellent troupeau, machineries et 
bâtimcntscn très bon état IM M EUBLES 
ST-JE AN EN RG. (514) 773-0004

\A K KH AM , (Te Drummond, ferme I ai 
tièrc. 17» arpents, quota 90.CXX) Ib de 
lait, animaux et machineries IM­
M EUBLES ST-JE AN EN RG (514, 
773-0004

223 ARPENTS, toute» culture», maison 
neuve, bâtiments M achinerie pouvant 
être vendue séparément I e tout S350.(KX> 
négociable. M ont St-Grégoirc (514) 346- 
4008

REGION de Nicolet, ferme laitière, 
300 acres en culture. 427.000 Ib de 
quota industriel 40 vaches Holstein 
(13.500 Ib de moyenne). 30 taures I 
étable principale. 2 ctahlc» secondai­
res M achinerie incomplète. Differen­
te» po»»ibilités d’arrangement S350.000. 
Ecrire â La Terre de chez nous, 515 
Ave Niger. M ontréal (Québec). Ca»c 
407.

Y AM ASK A. ferme laitière de 165 
arpents dont 140 en culture avec ou »an» 
roulant M aison et bâtiment» en bon 
état (514)789-2486

Pour les Fermes 
c’est UNIFELLER

le courtier des cultivateur»
25! B  ré boeuf, C P 179 

Belocil J3G4TI
(514) 464-0050 (aussi le soir)

10 bureaux en Europe et au Canada a 
votre service.

RICHM OND 1500 ACRES
M .AGNIEIQUT ferme céréalière 1200 
acres cultivable» (• drainée), installa­
tion moderne et complète de séchage ' 
nettoyage calibrage /entreposage en 7 si­
lo» Butler 1300 tonne» Beaucoup de 
bâtiment». 2 grande» maisons. SI.500.000. 
Immeuble» Bcllort Inc. courtier (514) 
451-0647 ou 15 14)451-5183

L ANTON'S Sutton, ferme laitière. 229 
acres, troupeau 60 têtes, quota, équipe­
ment. parue boisée, érablière, secteur 
panoramique, possibilité d'achat sans 
animaux Jean-Guy M onette (514) 248- 
9991 ou 24KM 568 Société Nationa­
le, courtier

ST-l IN. terre .» vendre de 9| arpent», 
maison canadienne et bâtiment» I mille 
du village (514)439-5782.

VOUS SONGEZ À VENDRE 
VOTRE FERM E

QUELLE QUE soit »on impor­
tance ou l’endroit. CONSUL TE/- 
NOUS.

Nous somme» bien place» »ur le mar­
che européen et canadien pour realt­
or la vente de votre ferme avec eiïi 
cacité et discrétion

TELEPHONEZ-NOUS OU EURE 
VE/-NOUS S ANS l NU, AGE 
M  ENT.

N ou» iron» vous rencontrer pour ja 
»cr

ROGER DURIEZ. 
COURTIER.

U P 998. Suce Snowdon. 
M ontréal H3X 3YI 
Tel (514)489-3212

FERM E D’El EVAGE BOVIN DE 
GRAND PR EST K  il nue. 800 ar 
pent». 662 arpent» cultivables, bâti- j 
ment». pluM Curs maisons et luxueuse ' 
résidence principale $800.000

BELLES FI RM ES LAITIÈRES, en ' 
opération, 200 â 300 arpent», drai- ’ 
nées, équipées de A â /. troupeau de 
45 â 75 Holstein, bon» quota», â par 
tir de S500.000 Service en français, 
allemand, anglais et italien IM - 
M EUBI ES Dt l FORT INC . 
COURTIER. Rigaud (514) 4514X47 
ou 4M 5183

POUR LA VENTE 
OU L ACHAT DE 
VOTRE FERME

Adressez-vous en toute 
confiance aux

IM M EUBLES AGRION 
INC

421 Nobert, suite 200 
Longucuil. Que

Tél : (514) 677 4745
Raymonde Juhinvillc. courtier

TERRES DEM ANDÉES

ACHÈTERAIS terre, prairie ou boisée, 
érablière si possible avec ou van» bâti­
ment. M . ’’l’occupant". 3310 M ontpctit, 
Brossard. Québec J4Y IV6. Tel (5I4) 
656-2954

AVONS clientèle locale, européenne, 
achats fermes laitières, vergers, marai- 
chagc. financement. Nous ne traitons que 
»ur mandat officiel du vendeur IM­
M EUBLES LA QUEBECOISE INC 
PIERRE DE CASSAGNAC (5I4) 523 
6519

REGION BERTHIER/LANOR AU . 
superficie I0 à 50 acre», vue sur le fleuve 
désirable Section boisée acceptable, 
mais non essentielle Conforme â la loi 
du zonage agricole Bâtiments non re­
quis Pour renseignements communi 
quez avec M LEOPOLD GAGNON. 
4060 rue Pagé. Trois-Rivières, G8Y 
41.6. Tél (819) 379-3197

RECHERCHE pour clients européens et 
canadiens, fermes rentable», laitière», 
ovines, céréalières, maraîchère», avicoles, 
porcines, ou mixtes Correspondants cffi 
caecs en Belgique. Hollande. Allema­
gne. France cl Suivsc Tél à toutes heure» 
(514) 341-4522. JEAN DELHAES.
COURTIER. CIE FINANCIERE JA 
NUARK) INC

AVONS besoin de ferme» avicoles, lai 
laitière» et porcine» Ainsi que des cm 
placements â la campagne PROVIN 
CT AI COURTIER Ici I 514 773- 
1416

NOUS avons de» acheteur» pour ferme» 
de tou» genres, région Si-Hyacinthe. 
Granby. Drummond Contacicz-nous 
si vous désirez vendre. IM M EUBLE: ST- 
JEAN ENRG. (514)773 0004

PARTICULIER recherche ferme laitière 
bien équipée, quota entre 10.000 rt 15,000 
livres gras Erablière serait appréciée 
Dan» Comte M ontcalm. l'Assomption, 
Jolicttc. Berthicr ou alentours Pas d’a­
gent. DA NI El ROSS. 265 Gauvm. Rc 
pcnligny. J6A 5W 6(5I4) 585 2261

NOUS AVONS BESOIN de fermes lai 
tigres avec bon quota Fortes demande» 
de Ictrangcr. Si vous pensez vendre, 
contactez-nous l.A CAISSE D’fTA 
BLISSEM ENT DI NICOLET (COI K 
TIER) 1549. bou! I ouis-l réchctte. 
C P 1869. Nicolet JOCi IE.0 Tél (K 19) 
29 3-4465

PARTICULIER achèterai» terre, avec 
tre» bonne maison cl bâtiment», dan» la 
CîaspcsK Informations(418)582-3894

ACHETERAIS crahlierc dans région de 
Québec ou la Bcaucc avec terre cultivable, 
minimum 4.(XX) entailles avec ou sans ha- 
ornent» (514)792-3814

ACHÈTERAIS ou louerai» petite terre 
avec maison et I bâtiment, garage ou au 
tre. située aux envions de Québec Démé­
nagerais en M ai 81 Tél (514) 585-5335. 
si personne demandez Julie au (514) 872-
5>v»

ACHÈTERAIS terre environ 100 acres. 
I 3 culture, 2/3 boisée (érablière de 
préférence), avec maison et bâtiments si 
possible, située dans comte» Bcaucc. 
Frontenac, M éganlic, ( ompton. Dor­
chester Ecrivez ou appelez R Dufour. 
C.P. 64. St-Denis de kamouraska. 
CiOE 2R0(4IH)49H-29I4

PARTICULIER recherche terme <k 
30 arpents ou plu», avec érablière, avec 
ou sans roulant dan» la région d’Artha- 
baska. Victoriaville. Tel (K 19 ) 298-3303.

RECHERCHONS pour nos client» 
QUÉBÉCOIS et EUROPÉENS ferme» 
d’élevage, laiticrcv céréalière» ou "hob­
byjusqu'à 100 mille» de M ontréal, 
par mandat du vendeur seulement Scr 
vice discret en allemand, français et 
anglais. Immeubles Belfort Inc., cour­
tier (514)451-0647 ou 4M -5183

Pour client» européens et quetvcoi» 
cherchons ferme» grande culture, fermes 
Ijilièrcv verger», terres à bois, planta 
lion» de pin» YVES PAUI.ET COUR 
TIER (514) 649-3763, 942 M ontée Sic 
Julie. Stc-JulieJOl. XX)

PARTIC Ul II K recherche ferme laitière 
entre 10.000 et 15.000 Ib de gra» dan» 
Ctc Nicolet ou Y.una-ka Tél (S 19) 
477-76M

PARTICULIER cherche ferme à louer 
environ 150 arpent» dans la région de 
St Grégoire Iberville Écrire à la lcric 
de chez nous. 515 Ave Viger, M ontréal. 
(Québeck Case 406

RECHERCHE FERM ES 
CÉRÉALIÈRES. 

LAITIÈRES. BOISÉES
pour clients

SUISSE. BELGE. 
FRANÇAIS

Roger I oui» Brunet 
(514)933-7845

Jean -1 oui» Denux 
(418)627-3584

I ubrecque Courtier 
l P 161 >. M H. IVQ 
H  Xi 2N5

VOUS VOULEZ VENDRE 
VOTRE FERM E 
NOTRE VISITE 

CHEZ VOUS 
VOUS RENSEIGNERA 

Sur la valeur marchande de votre 
propriété 
Sur no» service» 

i Sur le» possibilité» de vente

Pierre VIOI ET. Rep 
(SHI45.L2S76

LES INVESTISSEM ENTS 
CEGO LTÊE. Courtior

41 S It,tul K.K’hc.
VA UDREUIL. P.Q. J7V 2MX

AGRICULTEURS
Désireux de vendre votre ferme, nou» 
avons une bonne clientèle curopé 

I cnne Aucune exclusivité à signci 
i Adressez-vous à:

IM M EUBLES CORION 
ENR

110 Jardins du Manoir /)6 
St-Hilaire. (Québec) J JH 4W 4

(514)464 0434 ou 
(514)464 2340

L------------------------------- j

Jl sui» acheteur de ferme» avec rou 
tant» et troupeaux au complet Ar 
gent comptant

I fO DASTOUS.
Ctc M égantic.

Tel I (819) 365-4419 
Encantcur Licencie -1 au tier ville

AVONS clients pour 500 à HXX) ar 
pent» de terre cultivable, près de 
M ontréal, pas d’exclusivité à signer 
IMM EUBLES BELFORT INC. 
courtier (514)451 0647

ENCANS PUBLICS -

e n c a n

VENTE COM F1 I II d'un troupeau en­
registré. troupeau de RAC INI A I Kl 
R  ES. CASS I ! M AN ONTARIO 
SI RA VEN IM à l'aréna de I A VU I II 
>N INC III SILK ONTARIO, sortie High­
way 31 pour Ottawa sur la 401 à 2 mille» 
au sud de N5 mehester et ensuite ? mille» à 
l'ouest (voir indications)
I a vente se fera en 2 jour» le 23 janvier et 
le .30 janvier 1981 à midi 
Total d’animaux à cire vendu 225 tête» 
Janvier le 23*1981, sera vendu M O vache» 
a tout stage de lactation incluant 10 va­
ches croisées Janvier le 30 1981. sera 
vendu 115 taures en veau, taures ouverte» 
et génisse»
Axant vendu leur ferme le troupeau doit 
être vendu. I a majorité du troupeau sont 
de» sujets de l’insémination artificielle 
(I III) I c» vache» vint classifiées »ur con­
trôle laitier avec un IK A de 128' - et 
135». Ce troupeau a etc exceptionnelle­
ment bien regi et était soigne depuis 6 an» 
a l'ensilage de foin demi-sec et au mai» hu­
mide sans aucune sorte de protéine anui­
tée a cette alimentation.
Profitez de cette occasion pour acheter île 
bonne» jeunes vaches qui sauront vous 
donner une plu» haute production parte 
que ce» vaches n’ont pas etc poussées a 
produire I es taures et génisses sont un 
beau groupe de jeunes animaux, bien dé­
marres et d'une de uniformité difficile .. 
comparer II > a 45 filles de Gaydalc I ury 
Alert et 10 filles de Ndacrcs Johanna Se­
nator et d'autres filles de l'insémination 
M arquez ces deux dates sur votre calen­
drier. Ne manquez pas cette chance 
d acheter de 1res hon» animaux qui ont né­
cessite plusieurs années de selection et une 
bonne administration 
I ROI. PI At I IS I f POUR IA 
BRIJC I I I OSI

Pour catalogue ou autres informations 
contacter

I M U I LIAI Kl Kl S 
M M l I 1 SERS Kl 

W INl III SU R ON 1 \RIO 
\l l ISON 

(613)774-3610 
PROPRIf 1 AIRI 

Rf Jl AN K U INI 
(61 3) 764-5629

ENCAN
pour

Gll l ES Gi ll I E M EUT 
4c Rang

U EON V Al E (Gif JOHNSON) 
Samedi, le 7 février 1981 

à I 30 hrc précise
Ail EN! ION: En cas vie grosse tem­
pête. remis au mercredi 11 février 
SERA VENDU un très hon trou­
peau de 59 bonne» tète» d’animaux 
Holstein toute» claires au test levier al 
Ce troupeau comprend 39 bonne» jeune» 
vache» dont 15 fraîche vélee» ou devant 
mettre bas sous peu. 13 due» en mars 
et le» autre» en tout temp» de l'anuee. 
12 belle» taure» dont 10 âgée» de 2 an» 
saillie» pour l'automne et 2 "ouverte»" 
de l“- an. 7 belle» gemssc» d’clcvagc 
et un beau jeune taureau de un an 
• Ce troupeau est vie très bon tv|>o lai­
tier et plusieurs de» femelle» en gesta­
tion ont été inséminée» 
ryuil‘1 M ENT 1)1 1 VIII Kl) rcwi 
voir à lait Zéro d’une capacité de 4lX) 
gai» avec lavage automatique, comme 
neuf; pipeline Del aval avec ni)autcric 
en acier inoxydable de 2 po. installation 
pour 42 vache» compresseur No 76 avec 
moteur 3 HP et ' unité» de traite, 
neuf (seulement 6 mois d’usage. I ha 
lance vie contrôle laitier, chariot de 
laitenc. tableau vie contrôle de gesta 
lionet un tue-mouche»électrique 

CAUSI DI I T-NCAN Transfert dans 
l’élevage d’animaux à boeuf 
CONDITIONS complain 

ou prêt vie banque
Pour informations ou demande» vie crédit, 

s’adresser à l’encanteui

DANIEL PAUL HUS
Encantcur bilingue 
lél (514)77 3 5660 

635. me Papineau. St-llyacinthc. Que

VENU DI PKODUl M ON 
At! I (H Al DI S I NCANS

DI I A I EKMI INC
Sortie 11 3. Route Iran» ( anadicnnc.

Si-Hyacinthe. P Q 
Vendredi, le 6 février 1981 

à I (X) hrc p m
SERONT VENDUES 7(1 vache» cl laii 
rc» Holstein enregistrées, contrôlée»! 
R OP. fraîche ou ducs a la vente. I 
taureau par tempo ne le FJ sept 1979 
avec 3 mère» I B . 5 génisse» ouvci | 
te» Ce» vaches et taure» proviennent I 
de» meilleur» troupeaux du Québec et de! 
l’Ontario De ce nombre 2 vaches som) 
classées I B dont I par Round O.ik 

: Rap Apple Élévation et I par Paclaniarj 
Bootmaker l.a plupart de» animaux 
proviennent de troupeaux liste»
I n cas de grosse tempête, veuillez 
communiquer à (514) 772-2451 I ’encan1 
pourrait ctre reporté au lendemain 

Informations cl catalogue»

SERVICE DE VENTE 
BERM ASKA

SI PIE. ( TÉ BAGOT 
Tel (514)772 2451

ENCAN
pour

Gé r a r d  d a v ia u

272 rang 10
SIA Al f RIEN. ( If JOHNSON 

Samedi, le 31 janvier 1981 
à I heure p m

SI RA VENDU: Un excellent trou 
peau de 38 truie» Hybride», pliisiruis 
d’entre elle» avec leur» porcelets, le» au 
Ire» cochonneront en tnul temps Un ex 
ccllcnt mâle, une M iixantaine de pour 
lets sevré». 6 cage» île rniscs-ba». lumière» 
soleil; suces; bol», pompe à eau; 3 vcnli 
l.itcur» électrique» avec thermostat. I net 
toyeur d’étable l.aioïc 300 pieds de chai 
ne avec monter de 75 pied»

( AUSI 1)1 I T NI AN 
Pas de fusse

CONDITIONS comptant

JEAN GUY 
CH AMPIGNY INC.

I ncantcur licencie 
51 boul (iranbv

ROX ION I Al I S. ( te JOHNSON 
Ici 548-5733ou 548-2172

(IIIIVATEURS I Al! Il RS 
(Chaque lundi)

; À le tu an de St-Hyaciilthc, sorln- 
j 133 route Irans-canadicnne, il > a 

vente de vaches laitière» par encan 
; a 8h30 pm Non» offrons chaque 
j semaine plu» de M X) vache» de toute» 1 
j le» qualité» et rate» St vou» avez 
. a vendre ou besoin de quelque» ;
I sache» laitière» certainement l’en- i 
! droit idéal pour vos vente» cl achat»
! d'animaux laitier» Toutes te» va­

che» sont claire» de lc»i pour Bru- j 
i cello»e et garantie» en bonne santé.

I I 5 I N( ANS DI 
I AM KM l IV 

(514) 772-2451

ATTENTION ! 
ATTENTION !

Messieurs le» Cultivateur» qui projetez de 
vendre votre tioupcau et loulant en 1980. 
sou» avez »an» aucun doute pense le laite 
par Encan Ne tardez pa» pour choisir une 
date qui sou» conviendra, il est important 
de la determiner immédiatement; plu 
sicut» ont déjà choisi leur date M erci 
d'avance pour votre bon encourage 
ment l ne visite vou»convaincra. 

S'adresser à

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

EN< \NTBUR LICENC II 
SI BARNABE SUD 

CET SI HY UT N THE 
Tel (514) 792.1595 792-2066

M U NI ION' M II NTTON!
M l SSIEURS 

CCI ll\ M ET RS'
Vou» avez van» doute pense fane encan 
en 1980. de votre troupeau, machinerie 
Je vou» offre me» service» pour tout genre 
d’encan» et ie »ui» tou)our» acheteur de 
terre», roulant», coupe de boi»

S'adressa à

ALAIN DE BLOIS
I Nl’ANlT UK l HT NCIf 

S Al N I I i I M RI 
iQOKiTU SU K)

IT I l»U R SS 3 3653 
OU

K fS 885-4027
I K ANS AGITONS DI lOUI GENRE

GUI 1IV ATI U K S '
1 CH \Ql I semaine, le lundi il v a 

maichc publie pat encan pour tou» 
■c» animaux de fame a SI 113 \ 
t INI III route 11.m» Canada, soi- 

i lie 1.3 3 I n plu» de loti» ce» animaux 
j nou» avons de» vente» de categorie», 
i spéciale»

POIU M ils Il 00 A M
t. Ill \ M X toute» c.itegoiic», 6 lue»

! p m
M OI ATI IONS d'embouche 8.00 
P
N U III S l.utlèfcs S 30p ill 

I I S ventes commencent à I 00 p.m 
INFORM M IONS

I I SI N( ANS 
DI I \ Il RM I |N(

Bureau chef 
Si Pic. I le Bagol 

loi i >14» 7-2 245 1

I V \ N s
Si v ou» dc»uc/ t .i ne encan ou vcudic v oiu 
troupeau ou roulant de lame, te sut- i vu 
lie disposition

Encans Jules Côté Inc.
I 274. me Sud 

l ouan»vi||e. Que 
lél i ■* 14 1 ?o J OtCOou 2(*3 14 14

COLBERT & 
FRÈRES INC.

SU (il RIRUOI .( If Nl< Ol I I 
(.11 III RI COI II! K I

Encantcur licencié
Disponible pour tou» genre» d'encan» 
Estimation de votre roulant sans fiai» 
lél (819)297-2711

M II NI |ON Cultivateur» Jcvousoffic 
me» services pour tous génie» de vente pat 
Encan, ic »m» aussi acheteur île taie ei 
roulant Mc ic i pour voire hon ciieouiage- 
mcni Nia devise est touioui» la même 
"Bien vou» servir" Il AN-PAUI DI’ 
BOIS I N( \NIEUK I K ! N< II 
PI I SSISVII I I . (le M rganlK Ici 
(819) 31,2 7240

CULTIVATEURS
Vou» désirez vendre votre tioupca.i ou 
'oiiluiit de le»me ’ p u encan ou piiveincni 
l'.m.mu  au Qi'c Ih i l .ne\oiie honiuu

DANIEL PAUL HUS
I nc.itiieiir hlluiLM ie licencie

l.-i , |4l

ATTENTION!
CULTIVATEURS'

Jl »ui» louioiirs "A( III 11 IIP" de la 
ic ave, roulant de lame au complet 
quel que soil l'endroit .m Quék-i Paie 
- .1 ari'eni comptant Al III Kl BRI 
ION ENC'ANI | CR | K ENC If . IN 
5 I KM SS ( I I MEGAN I P M  
(4 IK) 4M-2681.

LUCIEN HOULE
St Albert. < i< Arlhahaska 

P Que
I ncantcur licencie, disponible pour tou* 
geint;-, d'cucaii» I stimainui dr votre rou 
i-mt sali» liai» Aussi acheteur de terre» ci 
roulant» lél <8!'<) 3S| 2270.

VOl S qui désirez faire encan. |c vous 
offre me» service» a > Profitez de mon 
expérience PAI Rl( K I A( ASSI licen­
cie Kimouxki lél (418) 724-22HO 
(irand Rang île la Présentation, ( le 
St-Hyucinthc Ici (514)796 5874

POUR tout genre d’cncun |c suis à votre 
disposition, aussi je suis acheteur de voire 
roulant ou de vos animaux Jl AN (il A 
( HAMPIGNY IN( I.ncantcur licencié 

hiHil (iranbv. Roxton I alls. ( lé 
Johnson Ici (514) 54K 5733 ou 548 
2172

I.es éleveurs appuient le programme
L’Association Holstein a procédé au 

comptage de plus de 500 bulletins qui 
sont entres en retard suite au référen­
dum sur le programme d’entrée quali­
fiée. Ce comptage porte à 66% le sup­
port des éleveurs en faveur du 
programme. Quoique ces bulletins ne 
fassent pas partie du comptage officiel, 
ils seront pris en considération lors de 
la détermination de la politique. Ils 
renforcent en effet l’appui en faveur du 
programme proposé. Les quatre dis­
tricts de l’Ontario et toutes les provin­
ces canadiennes, à l’exception de l’Ile- 
du-Princc-Ldouard, ont voté en faveur

du programme. L’Association a décidé 
de ce dernier comptage à cause depro- 
lestations provenant de plusieurs éle­
veurs qui s’étaient plaints de n’avoir 
pas reçu leurs bulletins de vote à temps 
à cause des délais de la poste.

I.es numéros gagnants 
en Abitibi-Témiscamingue
I.es numéros gagnants du tirage du 

mois de lanvier pour la Fédération 
de PUPA de Rouyn sont les suivants: 
pour les prix de S100.: 0724-0975-0134 
0026-0.322 et pour le prix de $500 le nu­
méro est: 0516
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Porcs w j j ,
Cette semaine je reviens avec le 

“Hog and l’ig Report” du ministère 
de l’Agriculture des États-Unis. Pour­
quoi'? Parce que les producteurs de 
porcs américains n’ont pas suivi le 
“pattern” (modèle) établi au cours des 
dernières années.

L’économiste principal de “l’Ameri- 
can Meat Institute”, M. Évan Wilson, 
mentionnait suite à la publication du 
rapport sur le nombre de porcs sur les 
fermes qu’il y aurait quelque 800 mil­
lions de livres de porc produites en plus 
aux États-Unis en 1981 sur ce qui avait 
été prévu.

L’A.M.I. avait estimé une produc­
tion de viande porcine s’établissant à 
quelque 14,7 milliards de livres en 1981 
alors que suite à la publication du 
“Hog and Pig Report”, on a révisé 
cette projection à 15,5 milliards de li­
vres de porcs aux États-Unis en 1981. 
Cette production de 15,5 milliards de 
livres de viande porcine pour 1981 de­
meure tout de même en dessous du re­
cord de 1980 où les producteurs améri­
cains en ont produit 16,4 milliards de 
livres, soit 6% de plus que prévu pour 
1981.

Cette production supérieure de porcs 
pour 1981 indique que l’augmentation 
générale des prix du porc en 1981 sera 
moindre que ce qui avait été prévu en 
décembre dernier.

Pour bien visualiser le nombre de 
porcs qui arriveront sur le marché en 
1981, il faut tenir compte des mises bas 
et du nombre de porcelets réchappés 
ainsi que des intentions de mises bas.

Suite de lu page 12

CROUSTADES AU SAUMON

(pour 2 personnes) 
boite (7-'Aoz/220g) de saumonI

J
J

.1

>

7

de C.B. 
cuil. table de beurre 
cuil. table de farine 
cuil. thé de sel
cuil. thé de moutarde en poudre
tasse de liquide
(jus du saumon et lait )
oignons verts, hachés
oeufs cuits durs, tranchés
cuil. thé de paprika
muffins anglais

ACTUMITC
PRODUCTION

Grain/ h'X

fi *<

'1
(3
rA

Voici à nouveau ces données et les 
dernières en date qui viennent complé­
ter ceux du “Hog and Pig Report” du 
23 décembre dernier.

SOMMAIRE DES DONNEES DU 'HOC AND HIC REPORT' 
ITT INTENTIONS DE-S MISES BAS POUR 1981 

ETATS-UNIS 
(en millier)

198(1 1980 en % 
de 1979

Tmies qui on! mh b*» 1979

Déc, janv., fév. 3,184
Marv avril, mai 3.995
Total 7.179
Juin, juil-, août 3,765
Sept . oct., nov. 3,541
Total 7,306

Porcelets réchappés
Déc., janv.. fév. 21,897
Mars, avril, mai 28.674
Total 50,571
Juin, juil., août 26,910
Sept., oct., nov 25,210
Total 52,120
Total année; 102,691

Truies qui vont mettre bas
14 principaux états producteur
Déc , janv., fév Z 740
Mars, avril, mai 3,356
Total F..-U. 6.096
Total 7,231
Porcelets réchappés
Déc. û mai 52,302
Source USD.A.

3.318 
3.914 
7,231 
3.401 
3.440 
6,841

23.690
28.612
52,302
24.352
24.980
49,332

101,634-

2,580
3.177
5,757
6.780

48,477

+ 4 
_ 2
+ î 
- 10
- 3
- 6

Que nous révèle ce rapport complé­
mentaire'? Principalement qu’il y aura 
une diminution de 6% du nombre de 
truies qui vont mettre bas au cours des 
six (6) premiers mois de 1981, et que le 
nombre de porcelets réchappés pour 
l’engraissement sera inférieur de 7%. 
Ce qu’il faut savoir c’est que l’on s’at­
tendait à ce qu’il y ait 10% moins de 
truies qui mettent bas et 11% de porce­
lets en moins.

La crise du marché du porc a été 
ressentie plus durement aux États-Unis 
qu’au Canada à cause du resserrement 
entre les coûts de production et le prix 
de vente. La réaction normale aurait dû 
être une coupure drastique dans la 
production. Ce que l’on constate, c’est 
une faible diminution des intentions de 
production.

Claude Paquette, ecu. agr.. 
Fédération des producteurs de porcs 
du Québec.

Dovin/<h)

Égoutter le saumon, mettant le jus de 
côté pour l’additionner de lait, et dé­
faire. Faire fondre le beurre dans une 
casserole. Mélanger farine, sel et mou­
tarde, et mélanger avec le beurre fondu. 
Ajouter le liquide (jus de saumon et 
lait) lentement, en brassant constam­
ment, pour épaissir. Incorporer le sau­
mon défait et les oignons verts. Cou­
per les muffins en deux et les griller. 
Les garnir de la préparation de saumon 
en sauce, décorer avec les tranches 
d'oeufs et saupoudrer de paprika. Ser­
vir chaud, sans attendre.

SOUPE RIZ, TOMATES 
ET SAUMON

(pour 4 personnes)

/ oignon, haché
I cuil. table de beurre
1 .■ tasse de riz cru
2 tasses d'eau

1 • cuil. thé de thym émietté
I cuil. thé de sel
1 j  cuil. thé de poivre
I cube de bouillon
I boite ( ozl de tomates étuvées
I boite (7oz/220 g I de saumon

Faire revenir l’oignon 3 minutes 
dans le beurre. Ajouter tous les ingré- 

• dients sauf le saumon. Amener à ébul­
lition. Réduire le feu et faire mijoter 
25 minutes. Défaire le saumon en gros 
morceaux et ajouter à ta soupe, ainsi 
que le jus du saumon. Laisser cuire 
pour bien réchauffer le saumon, soit 
environ 5 minutes. Servir en compagnie 
de biscuits soda, pain grillé, ou petits 
pains réchaulléset beurrés.
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Les administrateurs du Comité de 
coordination du circuit des ventes de 
veaux et bouvillons d’embouche du 
Québec ont décidé à leur dernière réu­
nion de demander au ministère de l’A­
griculture du Canada et au ministère 
de l’Agriculture du Québec de mettre 
en marche un programme de recherche 
sur le préconditionnement de veaux 
d’engraissement au Québec.

Ceci ne remet pas en question la 
politique du Comité mise de l’avant 
l’année dernière d'utiliser le précondi­
tionnement des veaux d’engraissement 
comme technique de vente pour que 
l’on ait les meilleurs prix aux encans 
spécialisés tenus dans le cadre du cir­
cuit provincial.

Le président du Comité de coordi­
nation, lrénéc Pomerleau, a déjà eu 
des contacts avec les représentants d’A- 
griculture Canada pour explorer les 
possibilités de mettre sur pied un tel 
programme de recherches au Québec. 
Lorsque les discussions seront complé­
tées et que le comité aura pris une dé­
cision, nous vous donnerons tous les 
paramètres de ce programme de re­
cherches.

Par contre et heureusement dans l’é­
dition de janvier des revues “Cattle­
men” et “Country Guide” étaient pu­
bliés les résultats d'une expérience 
pilote conduite conjointement par la 
"Ponoka Calf Preconditionning So­
ciety" et le ministère de l’Agriculture 
de l’Alberta sur le préconditionnement 
des veaux d’engraissement vendus à 
l’automne 1980.

Les résultats de cette expérience 
parlent d’eux-mèmes.

Voici les conditions dans lesquelles
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s’est déroulée cette expérience. 21 pro­
ducteurs de vache-veau membres de 
cette société formée en janvier 1980 ont 
consigné à l’encan du 8 novembre 1980 
quelque 1246 veaux d’engraissement. 
Pour pouvoir vendre par encan tous les 
mâles devraient être castrés et les mâles 
et les femelles devraient être écornés, 
traités contre l’hypoderme et vaccinés 
contre le charbon, l’I.B.R. et le P.I. 3. 
Environ 800 des 1246 veaux vendus 
avaient été de plus sevrés au moins un 
mois avant la vente et habitués à man­
ger du solide dans une mangeoire avec 
les autres veaux: De plus, un certificat 
vétérinaire accompagnait chaque veau 
afin de garantir aux acheteurs que les 
spécifications fixées par la société de 
producteurs qui organisait la vente 
étaient respectées. En tout, les 21 pro­
ducteurs qui voulaient consigner des 
veaux à l’encan devaient suivre 9 règles 
fondamentales dont voici les plus im­
portantes:

En plus du traitement contre 
l’hypoderme et du programme de vac­
cination décrit plus haut, les éleveurs 
devaient garantir qu’ils étaient proprié­
taires des veaux depuis au moins 60 
jours avant la vente et que les veaux 
avaient au moins 4 mois d’âge avant 
qu’ils soient vaccinés.

— Les producteurs qui optaient 
pour le sevrage devaient sevrer et ali­
menter leurs veaux au moins 30 jours 
avant la vente.

La vaccination et le traitement 
contre l’hypoderme doivent être admi­
nistrés ou supervisés par un vétéri­
naire.

— Les veaux doivent être identifiés 
adéquatement c’est-â-dire porter une 
identification à l’oreille (un “tag” vert 
pour les veaux vaccinés et sevrés et un 
“tag” blanc pour les veaux vaccinés 
seulement) et être accompagnés du cer­
tificat vétérinaire.

Voici donc le tableau des résultats. 
On y compare les prix reçus â 2 encans 
hebdomadaires qui ont eu lieu dans la 
même région pour des veaux identiques 
mais non préconditionnés, soit une à 
“Void Jones” 3 jours avant la vente et 
une autre à Void Auction Mart” 4 
jours après la vente toutes dans la ré­
gion de Ponoka en Alberta.

VEAUX PKr<()M)IIU)NNf> VS VEAl X NON-rKf-CONDlllOSNES 

PONOKA. ALBERT A
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Bouvillon* IMF400lh 
40lV450lb 
450-50016 
W 5501b 
Femelle*
IMMOÔIb 
400 4X0 Ih 
4MV 5001b 
500- 5501b

S 100 Ib 1246*1

45 47 
101 07 
101.27

t»f> 44 
74 47 
77.23

KO 56 
XO 71 
78.74

Ces producteurs vache/veau du cen- . 
tre de l’Alberta ont donc reçu en 
moyenne de SO.06 a SO.08 la livre de 
plus pour les bouvillons et de $0.05 à 
S0.06 de plus pour les femelles compa­
rativement à deux encans ordinaires 
qui ont eu lieu dans la même région et 
dans la même période avec des veaux 
comparables.

Claude Paquette, écn. agr.
Fédération des producteurs de bovins 
du Québec

'ML,

Selon les conditions, prévalant 
actuellement dans le monde entier, le 
Département d’Agriculture des États- 
Unis prévoit que si les conditions de 
cultures restent optimales en 1981-82, 
la production mondiale de céréales sera 
supérieure â la demande. Cette supé­
riorité de l’offre aura pour conséquen­
ce de rehausser le niveau des inven­
taires des céréales qui est fortement à 
la baisse cette année.

Vu la différence de plus en plus petite 
entre le prix du soja et le prix du maïs 
actuellement, les experts du Départe­
ment de l’Agriculture des États-Unis, 
prévoient que les producteurs ensemen­
ceront plus de maïs et de céréales cette 
année comparativement à la fève soja. 
Suite à cette tendance et la demande de 
plus en plus importante de céréales, le 
volume des exportations céréalières 
mondiales va continuer de s’accroître 
en 1981-82.

Au cours de la semaine se terminant 
le 16 janvier dernier, le Département 
de l’Agriculture des Etats-Unis a publié 
son estimation finale de la production 
de maïs pour l’année 1980. Il a réévalué 
à la hausse de 185 millions de boisseaux 
la production de maïs, qui totalise donc 
finalement environ 6.7 milliards de 
boisseaux. Toutefois, quelques jours 
plus tard, le Département de l’Agri­
culture des États-Unis a réestimé à la 
hausse aussi l’utilisation des céréales au 
niveau domestique. Cette réévaluation 
est sensiblement la même que celle en­
registrée au niveau de la production 
finale.

Au cours de la semaine se terminant 
le 23 janvier dernier, les prix du maïs 
étaient à la baisse, comparativement à 
ceux enregistrés la semaine précédente. 
En effet, vendredi, le 23 janvier der­
nier, l’option de mars se transigeait 
aux environs de S3.65 le boisseau, soit 
une baisse de plus de 0.13c le boisseau, 
comparativement au prix enregistré la 
semaine précédente.

Le 19 janvier dernier, le Conseil 
des Grains du Canada a publié son 
estimation des ensemencements au 
Canada pour l’année 1981. Selon ce 
dernier, les superficies de céréales en 
1981 au Canada atteindraient 87 mil­
lions d’acres, soit 1% de plus par rap­
port à l’an dernier. Pour sa part, les 
superficies de blé augmenteraient de 
3.4% pour atteindre 29 millions d’a­
cres, comparativement à une moyenne 
de 23 millions d’acres pour les dix 
dernières années. Toutefois, la céréale 
qui connaîtrait la hausse la plus mar­
quée dans l’augmentation de sa super­
ficie au Canada serait le maïs avec 
20% pour un total de 6.1 millions d'a­
cres. Selon le Conseil des Grains du 
Canada, cette augmentation fait suite 
à l’introduction de variétés à plus haut 
rendement pouvant résister à la gelée. 
Du côté américain, le Département 
de l’Agriculture a publié les intentions 
d’ensemencement pour les régions du 
sud-est et sud-ouest des États-Unis le 
21 janvier dernier. En ce qui concerne 
le maïs, les producteurs de ces régions, 
qui représentent environ 15% de la pro­
duction totale de maïs aux États-Unis, 
ont l’intention de réduire leurs superfi­
cies d’ensemencement de 1.6% par rap­
port à la superficie totale cultivée en 
1980. Pour sa part, la production de 
fève soja cette année, connaîtrait une 
hausse de 1% dans sa superficie pour 
cette région.

Enfin, un autre facteur pourrait in­
fluencer quelque peu â la baisse les prix 
des céréales en 1981. En effet, le nom­
bre de bouvillons aux États-Unis a été 
réduit de 5% cette année par rapport à 
celui enregistré l’an dernier. De plus, le 
nombre de placement de bouvillons 
dans les parcs d’engraissement ont été 
réduits çle 9% au cours du dernier tri­
mestre, comparativement au trimes­
tre correspondant l'année précédente.

A tulré Harbec
Fédération des cultures commerciales 

'.i£ du Québec



R E V U E
D E S  M A R C H É S

P r o d u its  a v ic o le s

Les prix des volailles nous sont fournis par le ministère fédéral de 

I'Agriculture. Section des renseignements sur les marchés et Division de 

l'aviculture.

S e m a in e  s e  te r m in a n t  

le  1 7  ja n v ie r

V O L A IL L E S

É V IS C É R É E S
E n  c a is s e s  r é g u liè r e s  

P r ix  m o y e n s  p o n d é r é s  

d u  t r a n s fo r m a te u r

P O U L E T S
M o in s  d e  4  lb  fra is

(A ) ........ . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . 8 7 .2 c
M o in s  d e  4  lb  c o n .

(A  e t u tilité ) ......... .. .  8 5 .9 c
4  lb  e t p lu s  fra is

(A  e t u tilité )....... .. .. .. . 9 6 . le
4  lb  e t p lu s  c o n .

(A  e t u tilité ) ....... .. .. .. . 9 2 .6 c

D IN D O N S
M o in s  d e  1 0  lb  c o n .

(A )........ . .. . . . .. . . . .. . . . .. . .
1 0  lb  e t m o in s  d e  1 6  c o n .

(A ) ........ . .. . . . .. . . . .. . . . .. . .
1 6  lb  e t p lu s  c o n .

(A )........ . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . 9 1 .2 c

S e m a in e  s e  te r m in a n t  

le  3 0  ja n v ie r  1 9 8 1

V O L A IL L E S  
V IV A N T E S  N o  1

P r ix  a u x  p r o d u c te u r s  

à  M o n t r é a l

P O U L E T S
À  g r i l le r

m o in s  d e  5  lb  . . . .  4 6 'j C-46)/.iC
5  lb  e t  m o in s  d e  6  . 4 6 'Ac

6  lb  e t  m o in s  d e  7  . 4 6 i/j C

P O U L E S
M o in s  d e  5 1 b .... 0 9 e
5  lb  e t m o in s  d e  6 . 0 9 c
6  lb  e t m o in s  d e  7  . 2 1 c
7  1 b  e t p lu s ......... . 2 1 c

J E U N E S  D IN D O N S
M o in s  d e  1 2  lb ... 5 9  L e
1 2  lb  e t m o in s  d e  2 0 5 8 c
2 0  lb  e t p lu s ........ 6 0  T e

O E U F S
P r ix  d e s  o e u fs  e n  v ig u e u r  à  p a r t i r  d u  

2 6  ja n v ie r  1 9 8 1

Ces prix sont tournis par 
la division avicole 

fédérale de Montréal

P ro d u c te u rs
O n ta r io

A -E x tra -G ro s 9 8 c

A -G ro s 9 6 c

A -M o y e n s 8 4 c

A -P e t its 4 7 c

A -T rè s  P e tits 1 5 c

E n  v ra c

Ces prix sont tournis par 
la Fédération des producteurs 

d'oeufs du Québec

P ro d u c te u rs D is tr ib u te u rs  

Q u é b e c

1 .0 1 1 .2 4

9 4 c 1 .1 7

8 3 c 1 .0 6

5 9 c 8 2 c

1 6 c 3 9 c
,0 5 c  d e  m o in s

N H Ces prix sont établis par les Offtu s provinciaux Je commercialisation des 

oeufs et sont sujets à des cotisations imposées par ces Offices:

L A IT  D E  C O N S O M M A T IO N

O F F IC E  D E S  P R O D U C T E U R S  D E  L A IT  D U  Q U É B E C  

D É C E M B R E  1 9 8 0

%  d e s  q u o ta s  p ro d u its  p a y a b le  e n  c la s s e  I

P r ix  d e la  c la s s e I

P r ix  m o y e n  d u  la it e x c é d e n ta ire

8 7 .7 1 %

S 3 9 .2 2

$ 2 8 .5 5

(P rix  d e  b a s e  p o u r 1 (X ) litre s  d e  la it  d o s a n t 3 .6  d e  m a tiè re  g ra s s e : 

d iffé re n tie l d e  S 0 .3 7  p a r d ix iè m e  d e  k ilo g ra m m e  d e  g ra s  p o u r le  

la it p a y é  e n  c la s s e  I, e t à  l'e x c é d e n ta ire ).

B E U R R E , L A IT  E N  P O U D R E , F R O M A G E

S e m a in e  te r m in é e  

le  2 3  ja n v ie r  1 9 8 1

S u r le  m a rc h e d e M o n tré a l, le  p r ix  

d u b e u rre  p o u r le s a rr iv a g e s c o u ra n ts  
n o l p a s te u ris é , a d m is s ib le  9 2 p o in ts : 

S 3 .6 0 7 6 /k g  (c o n te n a n ts  d e  2 5  k g ) e t 9 3  

p o in ts ; S 3 .6 3 /k g . P rix  d e v e n te  p a r la  
C o m m is s io n C a n a d ie n n e d u L a it 

S 3 .6 3 /kg  9 2  e t 9 3  p o in ts .
P r ix  d u  g ro s  a u  d é ta il-p a in s  (m o y e n ­

n e  h e b d o m a d a ire ) S 3 .7 8 -S 3 .9 8 /k g .

P o u d re d e la it é c ré m é : v e n te s d e 2 5  

s a c s o u p lu s . P u lv é ris é . C a n a d a 1 è re  

c a té g o r ie , s a c s S 2 .2 0 /k g . P ro c é d é  ro u ­
le a u n il. A lim e n ts d u b é ta il $ 1 .4 0 - 

S l.4 5 /k g .

P o u d re d e la it d e b e u rre , a n im a l 
S I. 1 0 -S 1 .1 5 /k g . P o u d re d e la it d e  
b e u rre  c o m e s tib le  S I.7 5 -S 1 .8 5 /k g .

P o u d re d e la c to s é ru m  (p e tit la it d e  
fro m a g e ). C o m e s tib le  .3 6 -.4 0 /k g . A n i­

m a le  .3 0 -,3 3 /k g .

J e u d i 2 2  ja n v ie r  1 9 8 1

P rix d u fro m a g e : b la n c S l,6 9 6 /lb . 

c o lo ré  S  l .6 9 9 /1 b .

F r u i ts
e t lé g u m e s

P r ix  p a y é s  a u  m a r c h é  c e n t r a l  

m é tro p o l i t a in  p o u r  ta s  p r o d u its  

d e  p r e m iè r e  q u a li t é  

ju s q u 'à  9  h e u r e s  a .m .  

le  2 7  ja n v ie r  1 9 8 1

L É G U M E S :

B E T T E R A V E S : g ro s s e s 3 .0 0 / 
2 5  lb , 4 .0 0 -4 .5 0 /1 2  s a c h e ts  d e  2  
lb , m o y e n n e s  3 .2 5 -3 .5 0 /2 5  lb . 
C A R O T T E S : 9 .0 0 -9 .5 0 /2 4
s a c h e ts  2  lb  o u 1 0  s a c h e ts  5  lb ,
3 .0 0 - 3 .5 0 /2 5 lb . g ro s s e s 6 .7 5 - 
7 .5 0 /5 0  lb , m in i 6 .0 0 -6 .5 0 /2 0  
s a c h e ts  d e  1 0  o z .
C H O U X : v e rts m o y e n s 5 .0 0 - 
5 .5 0 /s a c  5 0 lb . 5 .2 5 -6 .2 5 /c a is ­
s e 5 0  lb , g ro s  4 .5 0 -5 .0 0 /5 0  lb , 

ro u g e s  4 .5 0 -5 .5 0 /1 2  u n ité s , S a ­
v o ie  5 .0 0 -6 .5 0 /1 2  u n ité s . 
E N D IV E S : 1 1 .5 0 - 1 2 .0 0 /c a is ­
s e  8  lb .
G E R M E S D E L U Z E R N E :
4 .0 0 - 4 .5 0 /c a is s e 1 d z d e c h o - 
p in e s .
L A IT U E : B o s to n d e s e rre  
5 .0 0 /c a is s e  d e  1 2 .
N A V E T S B L A N C S : 5 .5 0 - 
6 .0 0 /2 5  lb .
O IG N O N S : ja u n e s 9 .5 0 -
1 1 .0 0 /5 0  lb  g ro s , m o y e n s  8 .5 0 - 
9 .0 0 /5 0 lb . 3 .5 0 -4 .0 0 /2 5 lb , 
1 0 .5 0 -1 1 .0 0 /2 4  s a c h e ts  2 lb  o u  
1 0  s a c h e ts  5  lb . 2 .0 0 /1 0  lb , p e ­
t its  .7 5 -1 .0 0 /1 0  lb .
P A N A IS : 4 .5 0 -5 .0 0 /2 0 lb , 
5 .5 0 /1 2  s a c h e ts  d e  2  lb . 

R U T A B A G A S : 4 .0 0 -5 .0 0 /5 0  
lb , 2 .5 0 -2 .7 5 /2 5  lb , u ro s 1 .5 0 - 
2 .0 0 /5 0  lb .

P O M M E S

S u ite  à  le u r re n c o n tre  d u 1 4  n o n  ic r  d e r­
n ie r, le s  m e m b re s  d u C o m ité  d e s p r ix  
o n t fix é le s p r ix s u iv a n ts : p r ix  m in i­

m u m  n e t v e n d u e t liv ré a u d é ta illa n t 
p o u r le s  v a r ié té s M c IN T O S II. W O I I 

R IV E R e t C O R T I \N D : C e ll P a c k  
1 4 0 : 1 0 .0 0 , C e ll P a c k 1 2 0 : 1 0 .5 0 : 1 2  
c e llo s 3 lb : S .2 5 ; 9 c e llo s  4 lb : S .2 5 : K  
c e llo s S lb ; S .7 5 : 4 p a n ie rs 4 p in te s : 

5 .5 0 ; 4 p a n ie rs 4  p in te s  “ o v e r w ra p ": 

6 .0 0 : rn in o t e n v ra c : 7 .(K l. V a rié té s  

S P A R T A N , E M P IR E  e t I) f l IC  IE U - 

S E : C e ll P a c k 1 4 0 : 1 2 .0 0 ; C e ll P a c k  
1 2 0 : 1 2 ,5 0 ; 1 2 c e llo s 3 lb : 1 0 .2 5 9  

c e llo s 4 lb : 1 0 .2 5 ; H c e llo s 5 lb : 1 0 .7 5 ; 
4 p a n ie rs  . 4 p in te s : 6 .5 0 ; 4 p a n ie rs  

4 p in te s  "o v e r w ra p ": 7 .0 0 ; rn in o t e n  

v ra c : 9 .0 0 . V a rié té s M c IN T O S II. 

W O L F R IV E R , C O R T L A N D E N  
\ IM O S P H C R I C O N T R Ô L E I d u  

Q u é b e c : C e ll P a c k 1 4 0 : 1 1 .0 0 : C e ll 
P ac k 1 2 0 : 1 1 .5 0 ; 1 2 c e llo s 3 lb : 9 .2 5 ; 
9  c e llo s  4 lb : 9 .2 5 ; S c e llo s  5 lb : 9 .7 5 , 
4 p a n ie rs /4  p in te s : 6 .0 0 ; 4 p a n ie rs 4  

p in te s "o v e r w ra p ": 6 .5 0 ; m in o t e n  
v ra c : 8 .0 0 . V a rié té s  S P A R T A N . E M ­
P IR E e t D É L IC IE U S E E N A T ­

M O S P H È R E  C O N T R Ô L É E .: S I d e  

p lu s q u e la  M c In to s h , W o lf R iv e r e t 
C o rtla n d e n a tm o s p h è re c o n trô lé e  
s a u f le s 4 p a n ie rs /4  p in te s , e t 4 p a ­
n ie rs /4 p in te s "o v e r w ra p ": 5 0 c d e  
p lu s . P rix a u g ros s is te 1 2 .5 7 7 d e  

m o in s . P rix d is p o n ib le s s u r C O D A - 
P H O N E  (5 1 4 ) 3 8 4 -5  1 5 6 .

L e s  p r ix  d e  la  
p o m m e  d e  te r r e

e n  v ig u e u r le  1 9  ja n v ie r 1 9 X 1  

à  m in u it e t u n e  m in u te

P o m m e  d e  te rre  

la v é e  
5 1 b  

1 0  lb  
2 0 1 b  

5 0  lb
P o m m e  d e  te rre  

b ros s é e  

5 1 b  
1 0  lb  

2 0  lb  
5 0 1 b

D é ta illa n t G ro s s is te
S 0 .9 4 S O . 8 0

1 .6 5 1 4 0

3 .2 5 2 .7 5
7 .0 8 6 .00

D é ta illa n t G ro s s is te

S 0 .8  8 S 0 .7 5

1 .5 3 1 .3 0

3 .0 0 2 .5 5
6 .5 0 5 .5 0

S u r e m b a lla g e  (M a s te r)

5 0 .7 0  d e  p lu s  le  1 0 0  lb . 
P o m m e  d e  te rre  la v é e  J u m h o :

S 9 .0 0 le  7 5  lb  E .A .B . g ro s s is te  
S 6 .5 0 le  5 0 1 b  E .A .B . g ro s s is te  

P o m m e  d e  te rre  b ro s s é e  J u m b o : 
S X .5 0  le  7 5  lb  E .A .B . g ro s s is te

5 5 .7 0  le  5 0  lb  E .A .B . g ro s s is te

A n im a u x  v iv a n ts

Renseignements fournis par le bureau du ministère fédéral de l'Agricul- 
: lure Service des marches, en collaboration avec les agents à commission 
i du marché < i bestiaux. Mb Bridge, Mil et les acheteurs Les vendeurs,à 

c o m m is s io n d u marché à bestiaux sont Coopérative canadienne du bétail. 
B  T / Maher et Louis Levine Four renseignements supplémentaires service 

d'information sur ruban magnétique, téf: ISNI VM-b'lb I MontréalI après 
/• / lires, tous les jours

L E S  R É C E P T IO N S : L U N D I L E  2 6  J A N V IE R  1 9 8 1  

B O V IN S :  3 0 2  V E A U X : 5 5 5

B O V IN S : M o in s n o m b re u x q u e  lu n d i d e rn ie r, le s  a rriv a g e s d e b o v in s s e c o m ­
p o s a ie n t s u rto u t d e v a c h e s  la it iè re s  d e b o n n e e t m o y e n n e q u a lité . I e m a rc h é  

é ta it m o d é ré m e n t a c tif lu n d i e t le s  v a c h e s s e v e n d a ie n t à  d e s  p r ix  s ta b le s  à  c e u x  
d e  la  s e m a in e  d e rn iè re . L e s  q u e lq u e s  ta u re a u x  v e n d u s  é ta ie n t é g a le m e n t s ta b le s . 

V E A U X : B e au c o u p  m o in s n o m b re u s e s q u e lu n d i d e rn ie r, le s  o ffre s  d e v e a u x  

s e c o m p o s a ie n t d e s u je ts  v a r ié s . L a  d e m a n d e  é ta it p a s sa b le m e n t b o n n e  e t le s  
v e a u x d 'a b a tta g e  s 'é c h a n g e a ie n t  à  d e s  p r ix  s ta b le s , ta n d is  q u e  le s  v e a u x d e  re m ­

p la ce m e n t lé g e rs  d e  ty p e  la itie r o b te n a ie n t d e s  p r ix  lé g è re m e n t p lu s  é le v é s

IM . B .  : L e s  p r ix  d o n n é e s  s o n t  a u  1 0 O  lb

B O U V IL L O N S
A -l-2 ......... .. .. .. .
B ........ . .. . . . .. . . . .. .

C o m m e t ......... .

D 'e n g r.
c o m m u n s  &  m o y .

T A U R E S
A -l-2 ......... .. .. .. .
B ......... . . .. . . .. . . .. .

C o tn m e l ..........

V A C H E S

D -l-2 ......... .. .. . 5 1 .0 0 -5 5 .7 5

D -3 ........ . . . .. . . . . .. .  4 6 .0 0 -5  L 2 5
D -5 ........ .. . .. . .. . .. .  3 0 .0 0 -4 6 .0 0

T A U R E A U X

........ . .. . . . .. . . . .. . . . .. . . 5 5 .0 0 -6 8 .7 5

V E A U X  D E  L A IT

C h o ix ......... .. . 10 5 .0 0 -1 2 6 .0 0
B o n s ......... .. .. . I0 5 .0 0 -1 2 6 .0 0
M o y e n s ..........  7 0 .0 0 -1 0 0 .0 0
C o m m u n s ....  4 0 .0 0 -6 9 .0 0

L é g e r d e  re m p . (d e  ty p e  la it ie r)

B o n s ........ .. . .. . I0 0 .0 0 -1 3 5 .0 0
C o n n u , e t m o y . 7 0 .0 0 -9 6 .0 0

P O R C S  A B A T T U S
P r ix  p a y é s  à  T o ro n to

L u n d i 2 6  ja n v ie r  1 9 8 1  L a  s e m a in e  d e r n iè r e

P o rc s ......... .. .. .  6 6 .3 5 -6 7 .0 0 P o rc s ........

m o y e n n e ...  6 6 .7 0  m o y e n n e
T ru ie s ......... .. . T ru ie s . . .

m o y e n n e . ..  5 8 .0 0  m o y e n n e

P r ix  p a y é s  e n  O n ta r io

6 4 .5 0 -6 6 .6 5
()5 .4 8

5 7 .7 5

P o rc s ........ .. . .. .  6 4 .0 0 -6 7 .0 0
m o y e n n e . ..  6 5 .7 9

T ru ie s ........ .. . . 5 4 .5 5 -5 8 .0 0

m o y e n n e ...  5  (V  1 5

P o rc s ........ . .. . . . .. . . . .. .  6 2 .8 0 -6 6 .6 5
m o y e n n e ........ .. . .  6 4 .4 2

T ru ie s ........ .. . .. . .. . .. .  5 5 .3 0 -5 8 .0 5

m o y e n n e ........ .. . . 5 7 .1 5

Les prix ci-dessus sont fournis par le Vlan conjoint des producteurs de porcs
de l'Ontario.

\

P R O V E N D E S
P r ix  p u b l ié s  c o m m e  g u id e  e t  b a s é s  s u r  

la  f e rm e tu r e  d e s  m a r c h é s  le  2 3  ja n v ie r  1 9 8 1  

P r ix  d e  g r o s  à  In  to n n e  m é tr iq u e  a u x  m e u n e r ie s  n o t s u r  

c a m io n  (e n  v r a c  p a r  c a m io n  c o m p le t )

M o n tré a l Q u é b e c T ro is -R iv iè re s S o re l

B lé 1 9 8 .0 0 2 0 1 .5 0 1 9 6 .9 0 1 9 6 .9 0
O rg e 1 8 1 .4 0 1 8 0 .9 0 1 7 9 .9 0 1 8 1 .9 0
A v o in e  c a n a d ie n n e 1 9 2 .0 0 1 9 2 .0 0 1 9 0 .9 0
M a ïs  a m é ric a in  
(J a u n e , n o  3 ) 1 8 3 .0 0 1 8 4 .3 5 1 8 6 .7 5 1 8 4 .0 0
M a is  o n ta r ie n  (c h a rg é  s u r c a m io n

(J a u n e , n o  2  C .1 E .) 1 8 5 .1 0  1 8 7 .9 5

M O N T R É A L S e m a in e S e m a in e M  é n ie
c o u ra n te d e rn iè re s e m a in e 1 9 8 0

S o n  d e  b lé 1 8 9 .0 0 1 8 8 .0 0 1 4 0 .0 0
G  ru  ro u g e  d e  b lé 1 8 9 .0 0 1 8 8 .0 0 1 4 0 .0 0
T o u rte a u  d e  s o y t1 4 8 %  3 7 5 .0 0 3 6 4 .1 0 3 0 2 .6 0
T o u rte a u  d e  s o y a  4 4 %  3 5 0 .7 5 3 3 8 .7 0 2 8 0 .5 5
T o u rte a u  d e  c o lz a  3 4 %  2 3 2 .6 0
L u z e rn e  d é s h y d ra té e

2 2 5 .2 0 1 7 7 .2 5

(1 0 0 ,0 0 0 -A ) 1 9 0 .0 0 1 9 0 .0 0

B lé  rV V R S  « 3 A v o in e  a lim . // 1 O rg e  a lim . /fl

T o n n e  m é tr iq u e T o n n e  m é triq u e T o n n e  m é tr iq u e

P rix  q u o tid ie n s  d e s  c é ré a le s  fo u rra g è re s

(B O U R S E  B a s e : T è te d e .G ia n d s  L a c s )

2 7 ja n v . 8 1 1 7 0 .6 0 1 5 0 .5 0 1 5 3 .4 0
2 6  ja n v . 8 1 1 7 1 .8 0 1 5 0 .4 0 1 5 2 .5 0
2 3  ja n v . 8 1 1 7 2 .4 0 1 5 1 .1 0 1 5 3 .5 0
2 2  ja n v . 8 1 1 7 2 .8 0 1 5 2 .3 0 1 5 4 .7 0
2 1  ja n v . 8  1 1 7 4 .5 0 1 5 4 .3 0 1 5 7 .0 0
.V  B Les prix du grain canadien fluctuent quotidiennement sur la base d'une 
source compétitive en provenance d'un marché étranger Dans les conditions 

actuelles, ces prix sont basés sur la valeur de remplacement du mais américain 
livré au Canada II suffit d'ajouter les marges fixes du transport depuis thunder 

Bay pour obtenir les prix en vigueur au Québec el dans les Maritimes 

Source Office canadien des Provendes
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to

Une chronique de 

Claude Turcotte

Le premier ministre, plus conscient
de l’importance

V ers la fin  de son de rn ie r voyage en  
E urope , en A frique e t en A m érique du  
sud , le p rem ie r m in is tre du C anada , 
M . P ie rre E llio tt T rudeau , fa isa it à 
M ex ico au cours d ’une con fé rence de  
p resse l’aveu su ivan t: “L ’ag ricu ltu re  
e t la prio rité incroyab lem en t é levée 
que lu i donnen t des pays com m e le N i- 
gé ria , le S énéga l ei le B rés il son t des

LES TRAITS D’UNION

L ’U P A  du S aguenay-Lac S t-Jean  
e t la  Lu i 125

La F édéra tion est d ’av is que la Lo i 
pe rm e ttra aux m unic ipa lités ru ra les e t 
u rba ines de trava ille r ensem b le à un  
p lan d ’am énagem en t en tenan t com pte  
de la to ta lité  du te rrito ire  à am énager. 
L ’U P A appréc ie que la Lo i a it con fié  
aux nouve lles m unic ipa lités rég iona les 
de com té la responsab ilité d ’é labo re r 
un  schém a d ’am énagem en t tou t en la is­
san t aux m unic ipa lités ex is tan tes leu rs  
responsab ilités . Q uan t à la représen ta ­
tion des m un ic ipa lités à l’in té rieu r 
de la s truc tu re , la F édéra tion  de l’U P A  
ins is te su r la nécess ité de ten ir davan­
tage com pte de l’occupa tion du te rri­
to ire  que de la  popu la tion pu isque l’ob ­
jec tif p rinc ipa l en est l’am énagem en t 
du te rrito ire . C e la voudra it d ire  que la  
rep résen ta tion devra it se rapprocher 
p lus d ’une m un ic ipa lité , un vo te , que  
de ce lle qu i donnera it un pa rtage exc lu ­
s ivem en t basé su r la popu la tion . C ’est 
le p rés iden t de la F édéra tion de l’U P A  
du S aguenay-Lac S t-Jean , M . B ertrand  
T rem b lay , qu i a fa it pa rt de ces pos i­
tions aux m em bres du com ité rég iona l 
de consu lta tion prés idé par M . X av ie r 
F o rtin  d ’A lm a .

Q uébec-S ud dev ien t la  B eauce
C ’est m a in tenan t o ffic ie l, la F édéra ­

tion de l’U P A de Q uébec-S ud s 'appe l­
le ra la F édération de T U  P A de la 
B eauce . Le nom de Q uébec-S ud fa it 
m a in tenan t partie de l'h is to ire . L ’an ­
nonce fa ite par M . G éra rd Lehoux, 
p rés iden t de la F édéra tion , fa it su ite  
aux dém arches qu i ava ien t é té en tre ­
p rises en ce sens. P ar a illeu rs, M . 
Lehoux a pa rlé de la cam pagne de re ­
c ru tem en t m enée par les synd ica ts ré ­
g ionaux. C e lle -c i fu t un succès ca r e lle  
eu t pour e ffe t de po rte r à p lus de 87%  
le taux d ’adhés ion lib re aux synd ica ts  
de la B eauce . E n fin , no tons que le tra ­
va il se poursu it activem en t dans p lu ­
s ieu rs doss ie rs don t l’app lica tion  de la  
Lo i su r la p ro tec tion  du te rrito ire  ag ri­
co le , le ré fé rendum  dans le p lan con ­
jo in t du porc , les assem b lées généra les 
annue lles  des synd ica ts de base e t auss i 
d ive rse s au tres rencon tres d ’in fo rm a­
tion e t de consu lta tion . C ’est donc une  
pé riode d ’activ ités in tenses dans les 
synd ica ts  de T U  P A , de B eauce de con ­
c lu re M . Lehoux.

de ragnculture

réa lités que  je  ne conna issa is pas au tan t 
que j’au ra is dû . Je pense que peu t-ê tre  
l’A gence  canad ienne de déve loppem en t 
in te rna tiona l (A C D I) e t la po liti­
que gouvernem en ta le  n ’é ta ien t pas su f­
fisam m ent tou rnés ve rs l’ag ricu ltu re .

“N ous avons parlé de transfe rt de  
techno log ie e t de cap ita l. N ous avons 
pa rtic ipé e t généreusem en t je cro is à 
l’a ide a lim en ta ire , m a is il y a eu une  
ce rta ine tendance à pa rle r de coopéra ­
tion industrie lle e t à lu i acco rde r une  
p rio rité  p lus é levée qu ’à la  coopéra tion  
ag rico le” .

C ’est là en que lque sorte une con ­
fess ion e t une au to -critique  im portan te ; 
vo ire m a jeu re de la pa rt du p rem ie r m i­
n is tre . D epu is que lques années, M . 
T rudeau s’in téresse de très près aux 
pays en vo ie de déve loppem en t, aux 
re la tions en tre pays riches e t pauvres , 
ce que T on appe lle  m a in tenan t les re la ­
tions no rd -sud .

Les spéc ia lis tes de l’ag ricu ltu re sa­
ven t depu is un certa in tem ps qu’il y 
au ra b ien tô t une crise de l’a lim en ta ­
tion encore p lus a iguë que ce lle de l’é ­
ne rg ie don t on est tém o in m a in tenan t. 
E t com m e le veu t une lo i de la na tu re  
b ien connue , ce son t tou jou rs les p lus 
fa ib les qu i en son t le  p lus frappés.

D ans les pays riches e t déve loppés, 
on a pe ine à im ag ine r jusqu ’à que l 
po in t la pauvre té  peu t ex is te r dans ce r­
ta ines parties du m onde et com b ien 
un geste auss i fac ile e t s im p le ic i que  
ce lu i de bo ire  de l’eau peu t deven ir im ­
poss ib le a illeu rs parce qu ’il n ’y a pas 
d ’eau jus tem en t et par conséquence 
pas de bé ta il, pas d ’ag ricu ltu re e t u lti­
m em ent p lus de v ie .

A u m om ent où vous lisez ces lignes, 
d ites-vous b ien qu 'il y a dans le m onde 
800 m illions  d ’hom m es qu i v iven t dans 
la pauvre té la p lus abso lue e t ce non  
pas à cause de la paresse ou du m an­
que d ’in te lligence com m e on est trop  
souven t po rté  à le c ro ire .

U ne s tra tég ie  m ise au po in t pa r l'O r­
gan isa tion des N a tions un ies im p lique  
que la sa tis fac tion  des beso ins hum a ins  
fondam en taux d ’ic i la fin  du s ièc le coû ­
te ra $20 m illia rds par année . C 'est un  
m on tan t qu i peu t para ître énorm e, 
m a is le revenu m ond ia l to ta l a tte in t 
m a in tenan t les S 6 trillions pa r année .

r ■ ■ □  x
_

LES □ □ □  
ÉVÉNEMENTS 
A VENIR. J

A LM A , M ano ir du R ocher, jeud i e t 
vendred i les 5 e t 6 févrie r 1981 , co llo ­
que annue l (les années 80 en agricu l­
tu re rég iona le ) de la F édéra tion de 
T U  P A  du S aguenay-Lac-S t-Jean . 

O T TA W A , à l’H ô te l S ky line , du 9 au 
12 févrie r 1981 , réun ion annuelle  de la  
F édéra tion canad ienne de l’ag ricu ltu re  
(FC A ). (613 ) 236-3633 .

11 y a donc beaucoup de m isè re  dans 
le m onde , m a is il y a auss i de l’espo ir. 
D es pays com m e l’Inde e t le B ang la ­
desh on t dém on tré que des red resse­
m en ts im portan ts peuven t ê tre accom ­
p lis . M a lg ré les ravages de la  guerre e t 
les fléaux na tu re ls , le  B ang ladesh  pense  
pouvo ir a tte ind re T au tosu ffisance a li­
m en ta ire  avan t la fin  de ce tte  décenn ie ; 
m a is tou t ce la pou rra it ê tre  com prom is  
pa r les p ress ions in te rna tiona les écono­
m iques, éne rgé tiques, e tc ...

D e d ive rses façons le C anada a  che r­
ché à joue r un rô le , m a is il pourra it 
fa ire p lus com m e tous les au tres pays 
riches. B ien qu’abso lum en t nécessa i­
re , l’a ide a lim en ta ire ne do it pou rtan t 
ê tre  cons idé rée que com m e une m esure  
trans ito ire .

Il fau t se rappe le r le v ie il adage qu ’il 
vau t m ieux apprendre à que lqu ’un à a t­
trape r des po issons que de lu i donner 
un po isson , b ien que parfo is il fa ille  
pendan t l’app ren tissage fou rn ir une 
a ide  a lim en ta ire .

C ’est là d ’a illeu rs T une des recom ­
m anda tions que T on trouve dans un  
rapport p résen té en 1980 à la C ham ­
bre des com m unes pa r le  g roupe  de tra ­
va il su r les re la tions no rd -sud . Il s’ag it 
d ’un com ité de dépu tés , don t le p rés i­
den t est M . H erb B reau , dépu té de 
G louceste r au N ouveau-B runsw ick .

P arm i d ’au tres recom m anda tions , le  
g roupe d ’é tude a suggéré que le C a­
nad a cherche à s’app rov is ionner dans 
les su rp lus qu i pourra ien t ex is te r dans 
ce rta ins pays en déve loppem en t. C e 
se ra it une bonne façon d ’a ide r.

Il faud ra it en arrive r p irr a illeu rs à 
une m eilleu re coord ination en tre les 
p rog ram m es d 'a ide b ila té raux et les 
au tres à carac tè re m u ltila té ra l. B ien  
en tendu, il faudra it une aide p lus 
g rande à la recherche ag rico le , non pas 
seu lem en t pour la très g rande en tre ­
p rise , m a is auss i la très pe tite fe rm e  
fam ilia le , a ins i que pour la gestion e t 
le rebo isem en t des fo rê ts .

L ’A C D l, qu i s 'in té resse de très p rès  
à l’ag ricu ltu re  m ond ia le , no te  dans son  
de rn ie r rapport annuel que 110 m il­
lions de pe tits ag ricu lteu rs la tino -am é­
rica ins on t é té abandonnés à leu r so rt 
depu is que l’industrie  a supp lan té l’a ­
g ricu ltu re .

M a is  au fond l’industrie ne rem p lace  
jam a is l’ag ricu ltu re , pas p lus que les 
g randes politiques socia lis tes de 
l’U R S S n ’on t pu rem p lace r le paysan  
ou le fe rm ie r. C e n ’es t sans dou te pas 
un acc iden t s i la p lupa rt des g randes  
révo lu tions su r ce tte p lanè te son t pas­
sées pa r une  ré fo rm e ag ra ire .

La prospérité d ’un pays com m ence  
pa r une agricu ltu re en san té . T e lle  
sem b le ê tre la conc lus ion que le p re ­
m ie r m in is tre a tirée de son voyage au 
pays des pauvres .

DEMANDE 
DE SOUMISSIONS

La Station de Recherche, Agri­
culture Canada, Lennoxville, Québec, 
recevra des soumissions sous en­
veloppe scellée portant la mention 
“Soumission pour approvisionnement 
en ripe” et adressée au soussigné 
jusqu’à 13h00 le 23 février 1981.

Vingt-cinq milles (25,000) sacs de 
ripe sèche sur demande entre le 1er 
avril 1981 et le 31 mars 1982 (Les 
sacs devront être en papier ou en 
plastique de format régulier).

La da te et l’heu re de récep tion  
des soum iss ions à prix identique  
se ron t le fac teu r de base pour a ttri­
bue r les com m andes.

Les prix co tés devront inc lu re le  
transport à  des tina tion .

La S ta tion se rése rve le priv ilège  
de re fuse r, à la liv ra ison , la ripe de  
qua lité in fé rieu re . E lle se réserve , 
éga lem en t, le d ro it d 'accep te r ou de  
re fuse r tou tes soum iss ions en to ta lité  
ou en pa rtie .

S eu les des o ffres pour la dem ande 
to ta le seron t cons idé rées; les livra i­
sons devron t ê tre e ffec tuées par lo t 
m in im um de 700 sacs ou sur de­
m ande.

Les soum iss ions devron t ê tre p ré­
sen tées sur les fo rm ules o ffic ie lles 
que vous pouvez ob ten ir, en vous 
ad ressan t à H . R ou leau , S ta tion de  
R echerche, A gricu ltu re C anada , C .P . 
90 , Lennoxv ille , Q uébec J1M 1Z 3. 
T é léphone : (819 ) 565-4701 .

Yvon Martel,
Directeur
Station de Recherche 

Agriculture Canada 

LENNOXVILLE, Québec

N O U V E A U R É G IM E  
D ’É P A R G N E R E T R A IT E

^ C G O P Ê R E N fE

• Dépôts flexibles

• Intérêts crédités 
annuellement

• Taux d'intérêt 
garanti pour 5 ans

• Aucun frais d'adhésion

LE S C O O P É R A N T S
compagnie mutuelle d'assurance-vie

1259 , rue B erri 

M on tréa l, H 2L 4C 7

fout pas
Pious avons une identité, des droits et 

même une langue bien à nous. Cependant 

les choses risquent de changer avec le 

rapatriement unilatéral.

Ottawa doit revenir à la table pour négocier., 

et s’entendre avec le Québec.
Québec
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